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Des athlètes trop «ordinaires»
La chefde I’Estrie aux Jeux du Québec questionneles structures sportives en région

LACHINE

| >
heure des bilans son-
nera dès ce soir pour

la délégation estrienne aux Jeux
du Québec et quelques fausses
notes risquent de résonner lon-
guement dans les hauts clochers
de la région. Alors qu’elle se
classait au troisième rang de la

 

général.

récolte des récompenses lors des Jeux d’été de
1999 à Alma, avec un total de 75 médailles, l’Es-
trie n’aura même pas franchi le cap de la trentai-
ne à son retour à la maison.

L'absence du ski nautique lors de ces jeux de
Lachine s’est bien sûr fait sentir au tableau des
médailles de la région estrienne qui a toujours do-
miné cette discipline, mais elle n’explique pas en-
tièrement la débandade de l’Estrie au classement

«Il est temps pourtous les intervenants du mi-

pas être
«Le sport ne doit

qu’occupationnel
pour les jeunes,

il doit leur
offrir un défi!»

- Andrée Bergeron

lieu de s'asseoir ensemble et de décider de
l'orientation que l'on veut donner 3 nos structures
sportives, en Estrie comme ailleurs au Québec,
juge Andrée Bergeron, chef de mission de la délé-
gation estrienne. Car le problème n’est pas lisdité
à l'Estrie, il est aussi vécu dans bon nombre derré-
gions, mais à des niveaux différents. Il est tém
de changer les choses! Le sport ne doit pas.ôtre
qu'occupationnel pour les jeunes, il doitgu}
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M RYTHMES | co CAFRICAINS L'amiante au

BIÈRES DU secours de
MONDEÀ l'environnementFLEURIMONT omer

- Le Festival des tradi- ASBESTOS .
tions du monde de

Fleurimont a entrepris
la fin de semaine en
prenant la couleur des

rythmes africains,
hier, avec la présenta-
tion du spectacle de la
compagnie de danse
Sankofa et Marie-Eve-
line Lessard qui a li-
“ Vré une prestation
puisée dansle rèper-
toire traditionnel des
rythmes d'Afrique de
l'Ouest. Plusieurs fes-
tivaliers ont plus tard
pris plaisir à partici-
per à une dégustation
de bières et de froma-
- ges internationaux.
- Avec sa panoplie de

mets exotiques et
d'activités, Fleurimont
poursuit son tour du
monde tout au long
du week-end.
À LIRE EN A2.

Imacom,
René Marquis
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ce d'y parvenir.

nouvelle méthode.

Après avoir rencontré les cher-
cheurs à Pittsburg, le président de la
Mine Jeffrey, M. Bernard Coulombe,
révèle que son entreprise pourrait de-
venir le premier site à tester cette

Après avoir pris connaissance du
projet chapeauté par le Los Alamos
National Laboratory, M. Coulombe a
fait des démarches auprès de l’équipe
et lui a rendu visite afin de voir les
possibilités qui s'offrent. «Cette équi- à
pe travaille sur le projet international HE
ZECA afin de trouver un moyen de Bernard Coulombe |
capter le gaz CO2 qui s'échappe entre autres des centrales
thermiquesct ainsi diminuer l’effet de serre. Ils ont trôpvé
que le meilleur moyen est l’utilisation de la serpentine.etdu
chrysotile qui sont capables non pas d’absorber, mais d’ad-
sorber, c’est-à-dire de retenir. On a trouvé que c’est la ma-

tière idéale pour adsorber le CO2 et on s’oriente mainte-
nant vers destests. La beauté de cela, c’est qu’on obtient.un
résidu, le carbonate de magnésium, qui est un sable inerte et

pas contaminant. Ce carbonate, c’est en fait de la calcité,
par exemple de la chaux, qui peut servir à bien des choses»,
explique M. Coulombe.

Éventuellement, la mine Jeffrey pourrait être le prepdier
site au monde où se fera le test d’une usine-pilote sur Méffé:
cacité de la méthode. «Nous serions le premier site retenu’

»

amiante pourrait bien être une remède efficacé
contre les gaz à effet de serre. Co

Cette découverte, effectuée par des chercheurs améfri-
cains, pourrait revaloriser l’amiante. Dansle cadre du projet
ZECA (Zero Emission Coal Alliance), un concept a été dé-
veloppé pour contrer les émissions de gaz CO2 et il ressort
que la serpentine et la chrysotile s'avèrent un moyen effica-
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  Voir AMIANTEen page A2
 

Claude Plante

SHERBROOKE

| es offres d’emplois qui se mul-
tiplient dans la région font flé-

chir les statistiques sur le chômage qui
ont connu une baisse appréciable au
cours du dernier mois en Estrie et à
Sherbrooke, indique Statistique Cana-
da.

En juillet, le taux de chômage
s’établissait à 6,7 pour cent en Estrie.
C’est beaucoup mieux que le taux de
7,2 pour cent de juin et les 7,9 pour
cent de juillet 2000.

inscrive

(819) 829-5544
(819) 829-5538

André Houle
Coordonnateur du tournoi
Conseiller en placement

Le taux de chômagefléchit
sous les 7 pour cent en Estrie

Dans la région métropolitaine de
Sherbrooke, le tableau (données dé-
saisonnalisées) semble être le même.
Le taux de chômage a perdu quatre
points pours’établir à 6,6 pour cent.II
y a un an, ce taux était de 8,2 pour
cent.

Le taux de sans emploi avait aussi
baissé en juin dernier.

Au Québec, le taux de chômage a
suivi la mêmetangente en juillet avec
une baisse de trois points de pourcen-
tage (de 8,9 % en juin à 8,5 % en juil-
let).

La fin de semaine dernière, on s’en
rappellera, les offres d’emplois tapis-

   z-vous au:
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saient des pages Carrières et Profés-
sion de La Tribune. On n’a qu’àpeh-
ser aux postes offerts chaz
SaarGummi, de Magog, et à ceux que
propose Réno Dépôt pour son futur
magasin sherbrookois. ”
Dans son Bulletin, Emploi Québëg-

indiquait la semaine dernière que.3e
marché de l’emploi en Estrie demeu”
rait, dans l’ensemble, encore vigou-
reux malgré une économie américaine.
qui tourne au ralenti et des dizaines
de milliers de mises à pied dans plu-
sieurs grandes entreprises. ’
Le géant Bombardier, de Val .

a aussi récemmentfait état de sesPe.
soins de main-d’oeuvre. +334.

air
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Serge Nadeau   
On s'attache
aux gens

NDLR - Il est rentré depuis peu de son périple en France sur
la route de Saint-Jacques-de-Compostelle. Marcel Leboeuf
nouslivre encore quelques impressions des derniers mo-

ments de son voyage.

e qui devait arriver arriva. vous comprendrez
qu'après trois semaines de marche, on s'attache

aux gens avec lesquels on partage un bout de chemin.

Je voyais au loin la basilique de Conques et je savais
que pour plusieurs pèlerins qui m’accompagnaient, ce se-
rait la fin de leur première étape. Plusieurs retourne-
raient dans leur région respective pour un retour au tra-
vail dont personne n’a envie. Cette basilique est
magnifique. D’une grandeur sans précédent au niveau de
expression de l’âme et, 6 bonheur, j'ai dormi dans un
gîte à l’arrière de cette église tenue par des moines qui
s’occupent de l’hospitalité des pèlerins comme ça se pas-

sait il y a six
ou sept cent
ans.

Nous étions
une trentaine
à partir en-
semble du
Puy-En-Velay
et le hasard a
fait que nous
nous sommes
tous retrouvés
à -‘Conques
dansce même
gîte à partager
déjà des sou-
venirs de la
marche. Nous
avons assisté durantla soirée à un concert orgue et violon
sur une musique de Bach qui a été un réel réconfort pour
le coeur. C’était tout simplement grandiose.

Tout de suite après, il y a eu une prière pourles pèle-
rins qui continuaient leur route, ce qui fut moncas et
j'étais le seul de ce groupe à continuer. Je peux vous dire
que tous et toutes nous avions le coeur gros de nouslais-
ser les unsetles autres après avoir vécu ce qu’on peut ap-
peler un moment important de nosvies.

Le lendemain matin, plusieurs étaient sur le parvis de
l’église pour m’embrasser une dernière fois et me souhai-
ter bonne chance dansla suite de ma marche.quej'ai ter-
minée depuis, pour cette année du moins. La première
heure que j'ai passée seul a été un peu difficile. Et c’est
un peu ce que la marche nous donne, à Pexemple de la
vie au cours d’une existence humaine, il y a des gens qui
entrent et qui sortent de nos vies, soit par des sépara-
tions, par la mort ou par toute autre chose mais aussi, et
ce qui est fabuleux, c'est qu'elle nous remet très rapide-
ment en contact avec d’autres personnes et c'est comme
ça jusqu’à Compostelle,

- Cet avant-midi là, après quatre heures de marche,j'ai
débouché tout à coup le long d’une maison. J'étais à la
campagne et il y avait sur un banc. assis, les propriétaires
de-cet endroit, un homme de 87 ans et une femmequi ve-
nait d’avoir 80. On lc surnomme, lui apparemment. le
«pépé»des pèlerins. En me voyant. ils m'ont tout de suite
invité à m'asseoir avec eux pour parler un peu.Ils se sont
rendus compte que je n'étais pas de la régionet lorsque
j'ai dit que j'étais québécois, tout de suite, son discours
s'est enflammé dansle bon sens en me racontant que son
surnom de «pépé» des pèlerins lui venait justement de
Québécois qui avaient eu la chance de parler avec lui et
qui l’avaienttellementtrouvé formidable qu'au retour.ils
lui ont envoyé une carte postale sans adresse seulement
le nom du village et le «pépé» des pèlerins et le bureau
de poste savait très bien de qui il s'agissait.

Nous avons parlé des deux grandes guerres, du métier
que je faisais dans la vie et tout à coup, le coeur grosqui
m'avait habité pendant quatre heures de marche se dissi-
pa lentement grâce à cet homme et à cette femme et
j'étais prêt à pouvoir continuer sereinement mon chemin.

Que de rencontres fabuleuses le chemin de Compos-
telle nous offre. Rencontre avec soi-mêmeet avec les au-
tres. Je suis maintenant de retour à la maison. Je vous
mentrerai bientôt quelques photos, avec la complicité du
journal.

! À la prochaine!

   Ca Ps a

Marcel Leboeuf

marleb@sympatico.ca  

Les traditions ont du goût
David Bombardier

david.bombardier(a moncourrier.com

FLEURIMONT

| ¢ houblon coulait a flots, hier soir,
alors qu’une centaine d’adeptes de biè-

res internationales ne se sont pas faits prier
pour déguster six bières différentes dans le ca-
dre du Festival des traditions du monde de
Fleurimont.

Suivant les judicieux conseils de Jean Pi-
nard, les festivaliers se sont familiarisés avec

des bières du Mexique, du Canada, de la Hol-
lande, de l'Ecosse et de la Belgique. Au menu:
Corona, Blanche de blé, Heineken, Rickard’s
Red, McEwan’s et McChouffe, toutes accom-
pagnées de fromages et de biscottes assortis.

Mêmesi ce type de dégustation est présen-
té depuistrois ans dans le cadre du Festival, la
Fleurimontoise Rachel Doyon en était à sa
première expérience.

«C’est plaisant, parce qu’on nous explique
a mesure ce qu’il y a dansles bières et on sait
les sortes de fromages qui vont avec chaque
sorte de bière». a-t-elle affirmé, après avoir
pris trois gorgées de Rickard’s Red pour bien
lu savourer. «C’est ma préférée jusqu’à main-
tenantet je crois que je vais en acheter», a lan-
cé Mme Doyon.

Le Sherbrookois Jean-Pierre Allie abon-
dait dans le mêmesens: «C’est intéressant par-
ce qu’on reçoit une bonne part d’histoire sur
la bière.» Un petit sondage éclair autour de sa
table etvoilà le résultat: la Blanche de blé et la

       
+

Rickard’s Red remportent les titres de bières
les plus appréciées. Avis aux propriétaires de
dépanneurs!

Tour du monde

Outre l'alcool, les mets exotiques étaient
aussi à l'honneurhier et le seront tout au long
de la fin de semaine. Italie, Amérique latine,
Maroc, Liban, Roumanie, Viet Nam, Algérie,

Tunisie: un véritable tour du monde pour pa-
pilles gustatives.

  Ny NS
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Imacom, René Marquis
Suivant les judicieux conseils de Jean Pinard (à droite), les festivaliers se sont familiarisés avec des

bières du Mexique, du Canada,de la Hollande,de l'Écosse et de la Belgique.

«C’est bon!», s’est exclamé Sophie Desga- leurtable.
gné en dégustant sa... poutine! La Sherbroo-
koise Danielle Lapointe affirmait pour sa part
que son «petit nid d'amour» vietnamien était
«délicieux, très bon», même si elle ignorait
quel type de pâtes accompagnait son poulet.

«Ce sont des nouilles aux oeufs», lui ont
suggéré René Aubry et Orise Desautels, de
Rock Forest, après l’avoir invitée à partager

Aujourd’hui, les activités familiales seront
au rendez-vous, tout comme la présentation
«À la poursuite du soleil» qui devrait attirer
un grand nombre de visiteurs. Dimanche, pla-

ce au folklore québécois en après-midi, tandis
qu'un concours d’agilité canine se déroulera
tout au long de la journée.

 

AMIANTE
Suite de la pageAl

pour le développement de ce projet qui
est grandiose et qui a pour objectif de
contrer le gaz a effet de serre. Nous ne
sommes pas les leaders de ce projet,
nous sommes juste une mine d’amiante
bien située et ouverte à coopérer très
positivement à ce projet. C’est moi qui
ait fait les démarches auprès de l’équi-
pe. En travaillant sur ce projet, cela ne
nous rapporterait pas de revenus im-
portants, mais cela revalorisera
l’amiante. Ce serait fantastique, car il
s'agirait d’un revirement de la médail-
le», assure M. Coulombe.

C’est une bonne nouvelle pour la
compagnie minière qui doit composer
avec la morosité sévissant sur ses mar-
chés. Le secteur de l'Asie demeure pro-
blématique en raison des crises écono-
miques et la situation politique de
l'Indonésie ne favorise point l’écono-
mie. Poursuivant ses travaux de
construction d’une mine souterraine au
coût de 130 millions $ dans le but d’en
débuter l'exploitation graduelle en
2002. la mine Jeffrey doit vivre avec la
présence de concurrents russes qui of-
frent depuis cinq ans leur production à
des prix inférieurs. Effectuant une per-
cée sur de nouveaux marchés tels la
Chine et l'Iran. la compagnie compte
sur un certain épuisement des ressour-
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Ville de _
Fleurimont

Tout pris de vous

La Ville de Fleurimont informe la population
que des étudiantes et étudiants passeront bientôt
aux domiciles pour y faire la lecture de la
consommation d’eau. Les visites seront
effectuées

du 13 au 25 août inclusivement
en soirée de 16 h à 21 h
le samedi de 9 h à 16 h.

  

LECTURE DES
COMPTEURS D'EAU

ces de la concur-
rence et le déve-
loppement de
nouveaux produits
pour tirer son
épingle du jeu.

«Depuis quel-
ques années, les
Russes font juste
de l'exploitation
des ressources.
mais ne font pas
de développe-
ment. On prévoit
que dans les an-
nées 2003, 2004, il

y aura des problé-
matiques pour
trouver du mine-
rai, c’est notre seu-
le planche de sa-
lut. car ils n’ont
pas de limites pour
les prix. C'est dé-
primant pour nous
qui travaillons à

 

  
   

  

 

  
  

  

 

un volumede fibres nous permettant à
peine de vivoter avec nos 130 000 ton-
nes annuelles. Les produits que nous
développons sont assez avancés pour
que nous espérions des revenus futurs
mais pas immédiats. Parmi nos produits
les plus avancés figurent les poteaux
MCM en fibro-ciment. La recherche et
les prototypes ont été réalisés. Nous
travaillons fort pour en faire la mise en
marché, mais nous ne sommes pas les
seuls impliqués là-dedans. C’est un pro-
duit qui pourrait convenir aux munici-
palités et à Hydro-Québec. Nous pen-
sons que le programme du
gouvernement visant l’enfouissement
desfils va nous aider beaucoup, car no-
tre poteau s’y prête bien. La fabrication
des poteaux a été confiée à une entre-
prise au Pakistan et ce, parce que nous
n'avons pas encore le volume justifiant
la construction d'une usipe au Qué-
bec.»

Avec un centre de recherche, la
mine Jeffrey a développé un dérivé du
chrysotile, connu sous la marque de
commerce Fritmag. D’ici deux ans, la

direction souhaite avoir un secteur
pour convertir la fibre en Fritmag et en
produire quelque 5000 tonnes. Trois
produits sont développés selon le con-
cept de Fritmag. dont le Fritmag-ci-
ment. les freins et le papier minéral.

«La nouvelle fibre permettrait de
remplacer l'utilisation des produits sub-
stituts de l'amiante. Dans plusieurs usi-
nes du monde où l'on fabrique des pro-
duits, il existe parfois d'autres lignes de
production avec des substituts. dont des
fibres synthétiques. Nous irons chez
nos clients utilisant les deux ou chez
ceux qui ont laissé l'amiante. comme
c'est le cas en Europe et au Japon. pour
des substituts. Nous leur proposerons
notre nouvelle fibre qui n'est pas aussi
bonne que l'amiante, mais autant que
les produits substituts. C’est une façon
de les ramener vers l’amiante. Nous
avons desclients qui ont quitté l’amian-
te mais qui nous connaissent depuis 50
ans. Ils nous ont indiqué être prêts à re-
venir avec nous si nous leur offrons un
produit qui n’est pas de l'amiante. Or.
le Fritmag est un dérivé de l’amiante
qui n'a pas la même caractéristique.
Nous sommesles seuls dans le monde à
travailler sur le développementde pro-
duits avancés à base d'amiante.»  

DES RÉSULTATS
TROP «ORDINAIRES»

Suite de la page A1

offrir un défi!»

«Pources jeux, on peut dire que l'absence de ski nau-
tique combiné au petit nombre de jeunes en athlétisme a
fait mal. mêmesi ces derniers ont bien fait somme toute,
note Bergeron. Mais les structures de développement de
plusieurs sports sont à revoir le plus tôt possible. Il faut
donner aux jeunes qui veulent compétitionner à de hauts
niveaux les moyens de le faire. Perdre systématiquement
aux Jeux du Québec sans offrir de réelle opposition, ce
n’est pas très encourageant pour nos jeunes!»

Il suffisait d’ailleurs de voir les mines déconfites des
joueurs de l’équipe masculine de soccer après leur défaite
de 4-0 aux mains de l'Outaouais, leur second revers de la
compétition, pour constater qu'eux aussi souhaitent être
mieux préparés à l'événement.

«On n’est pas assez rapides dans les ailes, pas assez
agressifs sur la balle et pas assez motivés, expliquaientles
joueurs Antonin Chamberland et Vincent Brochu. En
fait, on est pas aussi bien préparés queles équipes de cer-
taines autres régions qui ont un bassin de joueurs disponi-
bles beaucoup plus important et beaucoup mieux déve-
loppé que le nôtre! On est ordinaires!»

Avec quelques milliers de joueurs de soccer en Estrie,
difficile en effet de comprendre que nos jeunes équipes
U13 nesoientpas aussi développées que celles des autres
régions lors de rencontres comme celles des Jeux du Qué-
bec. Simple. affirment plusieurs, trop de responsables de
ligues ne considèrentle soccer que comme un loisir et ne
fournissent pas les outils nécessaires au développement
de certainstalents.

Et faute de structures d'entraînement de pointe dans
plusieurs sports, l'élite de l'Estrie se voit pousser vers
l'exil afin d'y trouverles sites, équipes ou entraîneurs qui
leur permettront d'atteindre leurs objectifs. Commele ca-
noë-kayak. le cyclisme est un exemple flagrant d’un be-
soin d'organisation accrue, alors que nos athlètes relu-
quent déjà des clubs sous d’autrescieux.

«Plusieurs choses sont à revoir par tous les interve-
nants du milieu sportif scolaire etcivil, croit Andrée Ber-
geron. C'est également le cas en athlétisme où on devra
peut-être repenser les compétitions de qualifications pour
les Jeux du Québec. et de plusieurs disciplines où l’on
doit cibler les athlètes en avance afin de les soutenir et de
les préparerle mieux possible.»

«Mais en Estrie, plusieurs sports sont tenus à bout de
bras par quelques personnes à peine qui manquent de
ressources, précise encore Bergeron. Par la mise en com-
mun ou le partage des réseaux, il faut se donner les
moyensde s'aider, de soutenir nos entraîneurs et de déve-
lopper nos jeunesafin de leur rendre la place qui leurre-
vient sur la scène sportive provinciale. Mais pour ça, il
faut queles solutions viennent du milieu et qu’elles soient
prises en fonction des jeunes. Il faut pouvoir les pousser
vers leurs défis, ils ne demandent que ça!»
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Jasmine
n’a pas
peur de
l'eau

st-ce que tu as déjà eu peur
de l'eau. toi Jasmine?

Çu faisait cing minutes que l'on
jasait. mais pour la toute première
fois, la petite a levé les yeux vers moi
en entendant une question. Elle
avait l'air de se dire: tu parles d’une
question!

- Non. pourquoi? m'a-t-elle de-
mandé à son tour.

Parce que moi. tu vois. j'ai peur
de l’eau. Une peur aussi bleue quele
fond de la piscine que tu viens de
quitter. J'ai peur et pourtant, je vis
autour d'un lac. Curieux. tu ne trou-
ves pas? Jaime l'eau mais, vois-tu.
on n’a jamais réussi à s'apprivoiser
elle et moi. Mon record personnel.
c’est une longueur de piscine. Je se-
rais incapable d'en faire huit de suite
sans toucher le fond comme tu viens
de le faire. Tu es franchementtrès
bonne, Jasmine.

J'ai compris que je venais de lui
faire plaisir juste à la façon qu’elle a
redressé les épaules.

- Moi. mon record, c’est 200 lon-

gueurs et je l'ai réussi il y a une ou
deux semaineslors d’un nage-o-thon
organisé pour payer notre voyage
jusqu'ici à Lachine. Ça m’a pris une
heure et 43 minutes.

200 longueurs, wow!

Jasmine Frappier a 10 ans, elle est
haute comme trois pommes, et elle
fait partie du Club de natation de
Sherbrooke. Bien sûr, elle s'entraîne
avec le club, mais elle pratique aussi
ses virages à la maison quand elle se
baigne dans la piscine ronde de 24
pieds de ses parents à Saint-Fran-
çois-Xavier-de-Brompton. Quand
ses trois petits frères de 8, 6 et 4 ans
lui fichent la paix bien sûr. C’est pas
vraiment évident d’avoir trois petits
frères, vous savez.

Hier. ce sont justementles virages
de Jasmine quilui ont permis de sor-
tir gagnante de sa vague au 200 mè-
tres dos. Elles étaient trois nageuses
seulement à prendre le départ de
cette vague qui servait à déterminer
les trois dernières positions au clas-
sement. Jasmine se classait 20e... sur
20 jusque-là au chrono, avant l’étape
finale. Résultat tout à fait compré-
hensible quand on sait qu’elle était
la plus jeune nageuse inscrite dans
sa catégorie pourcette épreuve.

Jasmine était cependant bien dé-
cidée à ne pas en rester là. Heureu-
sement pour elle, la nageuse qui la
talonnait . trois couloirs plus loin,
n'est pas très bonne en maths à
l'école. ce qui fait qu’elle s’est arrê-
tée après seulementsix longueurs de
piscine au lieu de huit. Il était déjà
trop tard quandelle a réalisé son er-
reur. La puce de Saint-François en a
profité pour filer vers la victoire. À
la grande joie des supporters es-
triens. Même le journaliste a déposé
stylo et calepin pour l’applaudir.

Jasmine a promis d’être de la pro-
chaine finale d’été des Jeux du Qué-
bec qui se tiendront dans deux ans, à
Thetford Mines.

Moi aussi.

mere

 

  
  

La Tribune. Sonia Boudue

Jasmine Frappier a 10 ans,elle est
haute comme trois pommes, et elle
fait partie du Club de natation de

Sherbrooke.  

Samedi 11 aoit 2001/ La Tribune -A3

Les relations au beau fixe
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L'UdeS ne craint pas que la vente de C-MAC nuise au partenariat établi 3
3 |

David Bombardier mes majeurs, affirme-t-il, mais tout de- (SMIS) un ventre de recherche et de à dix SMagintes de l'UdesS par sessign, ;

david.bombardiere moncoumicr.com pend de la politique de developpement développement dont C-MAC detient selon le sniveau d'emplois, precise M. >
UE et de recherche de la nouvelle compa- 51 © des actions depuis 1999, Rousseau. td

SHERBROOKE Se . i i |
gnie (Solcetron).» Sclon M. Bourget, ce l'out comme son collègue, M. Nico Lois de ces transactions, son ne sut |
type d'entreprises est genéralement très las affirme que «les progrès d'une coms jamais se ça va creer des emplois ou ep-

ême si C-MAC passe aux OUVerl à participer à des projets de TC- pagnie fusionnce passent aussi par là traîner des mises à pied, mais ça n'a pas
mains des Américains, les Vhérche. recherche» et conclut donc que le par Van d'être negatifs, croit-il, en notaët

«excellentes relations» qu'entretient Et même st C-MAC devient une tenarial de FUdes avec C-MAC devrait toutefois que Solectron a dejà couge

l'Université de Sherbrooke avec le fa- propriete américaine. «ça ne pose pas demeurer intact beaucoup aux Ftats-Unise. ;

bricant électronique ne devraient pas de problèmes particuliers», souligne le M. Rousseau rappelle entre autres

en souffrir «dans la mesure où les gens Vice-recteur. parce que I'UdeS compte le cas de La societe Informatrix: «C'était

en place ne changent pas». estime Ed- déjà sur de nombreux partenaires dans une entreprise locale et, après avoir été
win Bourget, vice-recteur à la recher- plusieurs pays autres que le Canada. De son côte, le responsable des sta- achetée par une societe americaine, fe

che de l’UdeS. «Ça implique de nouveaux contacts A ges pour la Faculte des sciences, Andie nombre de stages offerts à augmenté.»
M. Bourget réagissait ainsi à l'achat établir», précise-t-il toutefois. Rousseau, croit que ta transactionwie Selo lui, plusteurs diplômes de

de l'entreprise québécoise par l'améri- Selon l'ancien Vice-recteur a ba re- fera pas beaucoup de vaguess en ve qui l'UdeS trnauillent chez C “MAC Cont-
caine Solectron, dans le cadre d'une cherche. Jean Nicolas, l'essentiel des concerne le nombre de SECS COOPCTE me co sont souvent ces diplômes qui
transaction évaluée à 4.1 milliards S$. liens qui unissent C-MACet l'Udes re- tts offerts par -MAC. tont appel aux stagiaires, «C-MACen-

sident dans la Societe de microclectro- En movenne, le fabricant de com courage beaucoup l'embauche dans la

«Ça ne devrait pas poser de problè- nique industrielle de Sherbrooke posantes électroniques embauche huit regions, souligne M Rousseau.

Roger Goulet a vu naître le géant

Toujours des stages -
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David Bombardier
david.bombardier@moncourrier.com cc
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“ . . . hd
u moment où Dennis Wood et Louis Lagassé ont see 4

décidé d’investir dans C-MACjusqu’à la vente du as
fabricant électronique québécois à l’américaine Solectron, i Xe,

jeudi, l’histoire du géant des télécommunications est bien
connue des Estriens. Mais qu’en est-il des débuts de C-
MAC,à l’Université de Sherbrooke?

«Au début des années 1980, je collaborais avec Vidéo-
tron, au moment où la compagnie essayait de définir ce qui
allait devenir Vidéoway», explique Roger Goulet, profes-
seur à la Faculté de génie de l’Université de Sherbrooke.

Croyant que Sherbrooke avait tous les atouts pour pren-
dre en charge cet ambitieux projet, M. Goulet en a discuté
avec le vice-président exécutif de Vidéotron, qui était prêt à
accepter sa proposition «en autant que des hommes d’affai-
res soient associés au projet».

M. Goulet a alors approché le président de la Société de
microélectronique industrielle de Sherbrooke (SMIS) et Æ LE . :
professeur de 1'UdeS, Adrien Leroux, qui s’est lui-méme J Lon &
tourné vers le député de Saint-Frangois de I’époque, Réal : ‘
Rancourt. ;

Le député Rancourt a finalement mis M. Leroux en con-
tact avec Louis Lagassé, en 1983. Ce dernier a ensuite réuni

une vingtaine d'hommes d’affaires sherbrookois - dont
Dennis Wood - afin de réaliser une étude de marché, qui a

démontré la viabilité du projet.
Le groupe d’investisseurs, qui portait alors le nom de So-

ciété de microélectronique MES, n’avait toutefois pas l’ex-
pertise industrielle requise au projet, selon M. Goulet.

La Société s’est donc associée à la firme montréalaise C-
MAC,qui détenait alors une petite usine de production de
circuits électroniques basée à Pointe-Claire, près de Mon-
tréal. Au dire de M. Goulet, C-MAC - du nom de son prési-
dent, Jack MacCallister, et de son associé, Tim Casey - est

alors devenue partenaire du groupe d’investisseurs 4 50 %.

a 4

Imacom, Rend Marquis, -

C'est de la tête de Roger Goulet (à gauche), professeurà l’Université de Sherbrooke, qu'est né ce quiallait ,.|
devenir le fabricant électronique C-MAC, vendu jeudi à des intérêts américains au coût de 4,1 milliards $. M... —,

Goulet possède encore tous les documents relatifs aux premiers balbutiements de C-MAC. ;
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Une «équipe fantastique»

L'usine Les Micro-circuits C-MAC a ensuite été
construite dans le parc industriel de Sherbrooke, en 1985.
«Si c’est parti, c’est parce qu’Adrien Leroux a permis à plu-
sieurs ingénieurs de la SMISdetravailler pour C-MAC»,af-
firme M. Goulet, qui était alors vice-président recherche et
développementde l’entreprise qui venait de voir le jour.

Entre 1985 et 1987, C-MACa tenté tant bien que mal de
se maintenir à flots, mais il a fallu un réinvestissement mas-
sif de capitaux de Dennis Wood et de Louis Lagassé pour
quel’entreprise démarre vraiment.

Au même moment, Nortel faisait une entrée remarquée
parmi les clients de C-MAC, «ce qui a vraiment permis de
lever la compagnie», selon M. Goulet, qui quittait au même
momentle projet dontil avait eu l’idée.

«L'idée,ça ne vautrien. C’est celui qui la met réellement

FINANCEMENT
À L'açuat

1

en application qui est le moteur du projet», note-t-il, en !

ajoutant que Lagassé et Wood formaient une «équipe fan- $ !

tastique». PAR MOIS, 'ocstion 48 mois* ;

«Lagassé est un visionnaire, un homme d'idées, tandis 28 ENSEMBLE ÉLECTRIQUE '
que Wood est un vendeur comme il y en a très peu, doté ———— RADIO AM/FM/CD |
d'un pouvoir de persuasion extraordinaire», constate M. de ASSISTANCE ROUTIÈRE 24 H
Goulet. qui croit que Wood «a fait grossir C-MAC dans des SIÈGE DU CONDUCTEUR À 8 RÉGLAGES i
proportions qu’on n'aurait jamais imaginées».

Que C-MAC soit passée aux mains des Américains lui
«fait quelque chose», mais le professeur estime que ce
n'était qu’une «question de temps». «Soit que C-MAC gros-
sissait assez pour racheter des compagnies, ou sinon. c’était
l'inverse qui se produisait», analyse-t-il.

«C’est un peu comme quand ils ont déménagé le siège
social de Sherbrooke a Montréal. en 1998: on n’aimait pas la
décision, mais on comprend...»

Et Vidéotron, dans toute cette histoire? «Ça n'a jamais
marché! Ils se sont retirés du décor...»

MOULURES LATERALES

-MOTEUR 2,4 L DE 155 CHEVAUX

* CLIMATISEUR

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
 

NIS
* Location de 48 mors pour l'Altima GXE 2001 (T4RG51 AA00). Acompte ou échange équrvaientde 29998 Limne de 19 500 km par
année avec 0.10 $/km extra. Premier versement équivalent à un versement mensuël (loutes taves mcluses) requis à la livrarson.
Taxes. immatriculation et assurance en sus. Sur approbation du crédit. ” ‘Taux de financernent de 1.8% à l'achat pourles termes
jusqu'à 36 mois. Offre d'ure Gurée limitée. Voir votre concessionnaire participant pour tous les détails. Le modèle Hustré est à trtre

midicatf seulement www.nissancanada.com 1800 387-0122
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€ cri venait du coeur. C'est
l’amour propre de Fleurimont

qui s’exprimait par la voix du maire,
Francis Gagnon, lorsque celui-ci s’est
insurgé contre toute influence externe
qui aurait pour effet de saborder les
initiatives locales lors de son discours
de bienvenue au 4e Festival des tradi-
tions du monde.

Bien que réclle, la menace est faus-
sement associée à la machine adminis-
trative qui prendra du poids avec la fu-
sion municipale et qui nourrit tant
d’appréhension chez les banlicusards.
Les «méchants» fonctionnaires de
Sherbrooke seraient tres mal avisés de
Re pas apporter la mème considération
aux manifestations populaires nées en
banlieue qu'à celles se déroulant ac-
tucllement dans la grande ville, qu’il
s’agisse de la Fête dulac, du Challenge
automobile sur glace ou du Tournoi
international bantam. Les décideurs
politiques n'auront pas intérêt non
plus à adopter un comportement dis-
criminatoire.

L'effritement auquel les banlieues
sont en proie risque d’être causé par
l’éloignement du pouvoir décisionnel,
Mêmes’il est élu dans son arrondisse-
thent de l'Est aux élections de novem-
bre, Francis Gagnon perdra probable-

Ment sa place à la table d'honneur lors
du banquet inaugural du meme festival
d'an prochain. Le protocole veut que
Des places soient réservées au maire et
‘aux députés. Un représentant de quar-
tier ‘ou d’arrondissement est un déci-
«deur de second ordre. Un valet, pour

reprendre les mots de l'actuel maire de
Saint-Élie, Richard Gingras, qui décla-
Te ouvertement qu'il scra roi de laville
unifiée ou rien. Quiconque exerce un
pouvoir dilué à nécessairement moins
d'influence autour delui.

, Le changement à saveur politique
est redouté. Pourtant, il a été dit et vé-
rifié que les transformations les plus
profondes sont causées par des cou-
rants économiques. Pendant que le
Maire de Fleurimont revendiquait sous

le chapiteau du Festival des traditions
du monde la même autonomie sous
l’égide de la ville nouvelle, deux despi-
vots de la communauté d’affaires loca-
le s’éclipsaient. Marcel Tremblay et
René Couture, un des membres fonda-
teurs de la Chambre de commerce de
Fleurimont, sont contraints à l'exil et
partent investir ailleurs, à East-Angus.
Ils auraient eu beau résister. s'achar-
ner, jamais ils n'auraient putenirtête à
la compagnie Sobeys, engagée dans
une stratégie de redéploiement de ses
supermarchés et fermement décidée à
leur pointer sous le nez une bannière
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IGA,identique à celle de leur magasin
indépendant, de l’autrecôté de la rue
King Est.

Une porte ouverte

Les élus de Fleurimont préten-
dront qu'ils n’ont rien à voir avec cette
acquisition corporative qui relèvent du
secteur privé, pourtant si. Ils ne pou-
vaient certes pas prévoir qu'avec la va-
gue de fusions dans le secteur de l’ali-
mentation. un jour IGA et Sobeys
seraient de la même famille. N'empé-
che qu’ils ont ouvert la porte à la con-
currence avec empressement lorsque
cette compagnie des Maritimes à ma-
nifesté son désir de s'implanter à Fleu-
rimont, Les élus étaient fiers de voir
leur ville prospérer, grandir. lis au-
raient d’ailleurs été accusés d’un pro-
lectionnisme dépassé s’ils avaient tenté
de faire obstacle au projet de Sobeys
sous prétexte de vouloir épargner des
commerçants locaux.
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Le développement, qui génère de
nouvelles rentréesfiscales et qui est un
baromètre du dynamisme d’un milieu,
est un couteau à deux tranchants. Ce
sont des impératifs économiques qui
ont chassé la plupart des commerçants
locaux des grandes villes et qui les sor-
tent maintenant de la banlieue. Les
gros joueurs surles grandes patinoires,
ceux de plus petite taille sur les mar-
chés secondaires!

Est-ce que la haute direction de
IGA-Sobeys verra l'utilité d’injecter
25 000 $ par année en commandites
de toutes sortes à Fleurimont comme
le faisaient les anciens propriétaires du
marché IGA. pour qui l'implication
était une marque de commerce en
même temps qu’une stratégie pour se
démarquer de la concurrence? Ces de-
mandes seront dorénavant traitées au
siège social de Sobeys Québec, à Mon-
tréal. comme l'a été notre demande
d’entrevue pour connaître les projets à
court terme de l’entreprise.

 
Peu de gens oseront prétendre que

la haute direction de Provigo, mainte-
nant fondue à une administration co-
lossale au sein de la famille Loblaw. a
gardé la même proximité avec la com-
munauté sherbrookoise que le groupe
Gaudette.

C-MACn’était plus une entreprise
exclusivement sherbrookoise depuis le
déménagement de son siège social à
Montréal. Elle n’est plus ni québécoise
ni canadienne avec la transaction con-
clue cette semaine. La direction des
Castors. les organisateurs du Challen-
ge ou du Festival des traditions du
monde devront-ils prendre l’avion et
aller en Californie pour solliciter doré-
navant une commandite majeure?

La compagnie Bombardier a tou-
jours une dette morale envers Valcourt
et est associée à toutes les manifesta-
tions d’envergure dans cette commu-
nauté. Même chose pour Magnola à
Asbestos, pour Cascades à Kingsey
Falls ou Alcan au Saguenay. Lequel de

 
 

Imacom, René Marquis
Est-ce que la haute direction de IGA-Sobeys verral'utilité d'injecter 25 000 $ par année en commandites de toutes sortes à Fleurimont comme le faisaient les anciens pro-

. priétaires du marché IGA, pourquil'implication était une marque de commerce en même temps qu’unestratégie pour se démarquerde la concurrence?

nos fleurons est de tous les événe-
ments et de toutes les causes” Les plus
gros employeurs de la région sont des
institutions gouvernementales. C’est
particulièrement vrai à Fleurimont, qui
n'aurait jamais connu pareille expan-
sion sans le CHUSet le parc biomédi-
cal en développement.

L'identité locale est sérieusement
menacée. c'est juste. Mais moins par
l'intégration d'une ville de taille
moyenne à une plus grosse que par le
cannibalisme pratiqué dans le milieu
des affaires alors que les grandes en-
treprises en avalent de plus petites jour
après jour.

Le Festival des traditions du mon-
de aura au fil des annéesà traverser les
mêmes zone de turbulence que les au-
tres événements populaires: préparer
de la relève au sein de son équipe de
bénévoles, dénicher année après année
plus de commandites privées. renouve-
ler son produit. La fusion municipale
sera un facteur négligeable de son dé-
clin ou de sa survie.   
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FORMATION PROFESSIONNELLEEN

ag,
* Ateliers d'initiation

: * Californien

. * Amma

complémentaires

: * Anatomie bloc 3

: * Drainage lymphatique

  

‘ Formationprofessionnelle - ; »
; * Amma ou Californien (400 heures), +. RC
Ki Début 15 septembre

> Profil decours reconnupar fa tedération
» Québécoise des massothérapeutes

 

_
CENTREAde

 

2120, chemin Galvin, Fleurimont, 822-4262

  
JOURNEES

OUVERTE
Les 13 et 20 août
de 11 h à 20h

Gaétane Gagnon
Membre A.EMQEQA/ANN,

IdÉE
NNELLE EN MASSOTHÉRAPIE
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Une bouée devenue un

André Laroche
alaroche@ latribunc.ge.ca

SHERBROOKE
 

tilisée au départ comme une
bouée de sauvetage. la carte

de crédit devient un boulet pour de
plus en plus d'étudiants universitaires.

«La situation commence à nous
préoccuper». confirme Soucila Bada-
roudine. responsable de l'aide financiè-
re à l'Université de Sherbrooke.

Les étudiants universitaires sont des
cibles de choix pour les compagnies de
cartes de crédit. «Ils n'ont pas un gros
pouvoir d'achat. mais ils l'auront quand
ils sortiront d'université et obtiendront
un bon emplois, exptique Gilles Valen-
ce. professeur de marketing à l'Univer-
sité de Sherbrooke

Par conséquent. les émetteurs de
cartes inondent les campus universitai-
res et collégiaux nord-américains de
formulaires de demande. Des sociétés
américaines font mème des envois pos-
taux massifs de cartes préautorisées.
«On dirait que leur seule condition
d'admissibilité. c'est d'avoir un pouls».
ironise Ronald P. Gagnon. syndic à la
firme Samson Bélair Deloitte & Tou-
che ;

«L'offre est tentante pour ces jeu-

Festivaldes traditions
“écossaises de Gould
Aout 2001
Vendredi 17
20 h 30 Ouverture officielle du 3e festival ecossois, sous la

presidence d'honneur de Jeff McCarthy et de Hesther Meiob.
Spectade Cornemuse et cornemuses
Eglise Cholmer’s de Gould

Samedi 18
13 h 00 Atelier dégustation de scones , Ruée vers Gould
14 h 00 Atelier : Danse Highland

Pont couvert MeVetty-McKerry (Gould)
15 h 00 Atelier de cornemuse

Pont couvert McVetty-McKerry (Gould)
15 h 00 Atelier de gaélique, Ruée vers Gould
16 h 30 Dégustation de scotch à Gould
20 h 30 Spedacle Cormemuse et Cornemuses

Eglise Chalmer's de Gould

Dimanche 19
(Animation extérieure toute la journée à Gould)

10 h 00 Office religieux, église Chalmer’s de Gould
11 h 30 Atelier degustation de scones, Rube vers Gould
12h 30 et 14 h 30 Visite historique duvillage de Gould
16 h 00 Dégustation de scotch à Gould

15*#/spectacle: S*/atelier; 5/dégustation de
scones; 20%dégustation de scotch (4 variétés)

Réservation de billets : 898-305-3526 où 819 877-3446
Pour information et réservation :

    

 Isabelle Bouffard 819 877-5542 51  

nes, qui n’ont pas à faire de démarches
ni à répondre à des questions sur leur
situation actuelle. Ils demeureront en-
suite fidèles à cette carte. un peu par
inertie, s'ils n'ont pas de reproche àfai-
re à la compagnie». analyse Gilles Va-
lence.

Le problème. c'est que ces cartes
sont utilisées par de jeunes adultes
dontles ressources financières sont très
limitées. Chaque dette déséquilibre
leur maigre budget. S'ils ne peuvent
que payer le solde minimum. les inté-
rêts se mettent à gonfler le solde total.
Une spirale d'encre rouge s'amorce
alors et la note devientvite salée.

«J'en vois de plus en plus devant
moi. peu de temps après avoir obtenu
leur diplôme. avec des soldes impayés
de 12 000 $ a 15 000 $. Ils peuvent
avoir jusqu'à cinq cartes de crédit dans
leurs poches. Ces dettes-là s'ajoutent à
leur dette d'études». confirme le syndic
Ronald P. Gagnon.

Baisse del’aide financière

Soucila Baradourine voit beaucoup
d'étudiants se faire prendre par l'obten-
tion facile du crédit actuelle. Elle les
comprend de tomber dansle piège.

«L'utilisation accrue ces dernières
années des cartes de crédit correspond

boulet pour les étudiants
à la baisse de l’aide financière par le
gouvernement», dit-elle, en soulignant
que le régime de prêts et bourses est
moins généreux qu'il ne l’était il y a dix
ans.

«Les étudiants viennent me voir
quand ils sentent la soupe chaude. Je
les conseille et la plupart s'en sortent
avant qu'il ne soit trop tard. Ils se sont
brûlé les ailes juste un peu». ajoute-
elle.

La solution, selon Mme Baradouri-
ne. est de s'en tenir à un budget serré.

«La première année (à l’université)
est vraiment névralgique». constate
Soucila Badaroudine. «C’est une nou-
velle expérience pour eux à l’extérieur
du foyer et loin de leurs parents. Et
quand ils encaissent leur prêt étudiant
(un maximum de 2460 $), ils n'ont sou-
vent jamais eu autant d'argent dans
leur compte de banque. Mais arrive vite
le temps où ils n’en ontplus.»

Un outil budgétaire sera disponible
à la rentrée scolaire sur le site web de
l'université (www.usherb.ca). Il permet-
tra aux étudiants de calculer les coûts
associés à leurs études et à leur vie
autonome. ainsi que leurs possibilités
de revenus.

«Les cartes de crédit ne font pas
partie de cette catégorie-là». précise
Mme Badaroudine en riant.
 

Formation et prospection
à Silicon Valley

La Tribune

SHERBROOKE

cuf étudiants en génie électri-
que et en génie informatique

de l'Université de Sherbrooke passe-
ront deux semaines dansla prospère ré-
gion californienne de Silicon Valley.

Ces étudiants planifient ce voyage
depuis octobre 2000. Lors de ces deux
semaines de formation, ils visiteront
des entreprises à la fine pointe du ma-
tériel et du logiciel informatique.

De plus, ils ont obtenu un mandat
précis de faire connaître certaines en-

treprises québécoises. Leur rôle est de
faciliter et d'encourager des échanges
technologiques et commerciaux avec
les compagniesde Silicon Valley.

Le projet Silicon Valley existe de-
puis six ans à la Faculté de génie. Son
objectif principal est de permettre aux
Étudiants d'agir en tant qu'ambassa-
deurs des entreprises du Québec tout
en élargissant leurs connaissances des
sciences complémentaires au génie.

Cette expérience permet une initia-
tion à la mondialisation des marchés,
de même qu'aux relations commercia-
les internationales en réalisant les man-
dats confiés par leurs commanditaires.

 

 



 

 

Renald Côté allègue ne
pas avoir les moyens
de se payer un avocat

Jacques Lemoine

SHERBROOKE

R enald Côté reçoit des presta-
tions de 21 200 $ par année de

la Société del'assurance automobile du
Québec, consacre 18 700 $ pourles né-
cessités de sa famille et s'expose à des
dizaines de milliers de dollars de dé-
penses pour les procéduresjudiciaires
contre lui.

C'est ce que l'on a appris hier lors
de la continuation de sa requête en sus-
pension d'instance alors qu'il soulèvela
question de son droit à une défense
pleine et entière et à une représenta-
tion par avocat.

Le revenu de Côté est supérieur de
3 387 $ à celui qui l'aurait rendu admis-
sible à l’aide juridique gratuite moyen-
nant une contribution de 800 $.

Renald Côté est cet individu de 50
ans inculpé de 15 chefs d’abus sexuels
enverssa fille dont certains avec la par-
ticipation de ses deux fils et d'un chef a
l’égard d’une autre personne.

Côté soutient qu'il est dans l’impos-
sibilité de se trouver un avocat parce
qu'il n’a pasles moyens de le payer.

Il espère par sa requête quela Cour
supérieure lui permettra d'être repré-
senté par un avocat rémunéré par
l’état.

Le juge Paul-Marcel Bellavance à
entendu pendant ses vacances la procé-
dure de l'inculpé pour la deuxième
journée et le procureur Hélène Fabire-
tardera les siennes lundi pour la conti-
nuation de cette cause.

Me Jacques Blanchette, qui repré-
sente d'office Côté, a allégué que l’ab-
sence de représentation par un avocat
cause une impasse juridique à l'étape
de l’enquête sur remise en liberté pro-
visoire.

Cette enquête a été reportée au 6
septembre par le juge Michel Beauche-
min de la Cour du Québec alors que
celle de Donald et Serge Côté avait été
remise à la même date mais pourla for-
me.

Me Claude Leblond du bureau
d'Aide juridique a poursuivi sa déposi-
tion au cours de laquelle il avait rap-
porté que l'inculpé est inadmissible fi-
nancièrement à une aide parce que le
revenu de ce dernier dépasse le barème
de 17813 $ pour un adulte et un con-
joint.

Cette décision a été maintenue par
le Comité de révision et le Comité ad-
ministratif de la Commission des servi-
ces juridiques.

Me Leblond a aussi expliqué la mé-
canique des honoraires pour la défense
des personnes admissibles à l'Aide juri-
dique.

Renald Côté, un journalier, a té-
moigné que les dépenses pour sa con-
jointe et lui atteignent 1 560 $ par mois.

NOMINATION
 

 

André Boudreau

Monsieur Dany Robert est heureux
d'annoncer la venue de monsieur André
Boudreau au sein de l'équipe de
Peinture et pièces d'auto D.R. de
Shebrooke, à titre de représentant de
pièces automobiles.
Fort d'une vaste expérience dans le
domaine de la vente de pièces d'autos,
monsieur Boudreau sera heureux de
vous rencontrer afin de bien vous
conseiller pour l'achat de vos pièces
automobiles.
N'hésitez pas à communiquer
monsieur Boudreau chez

avec

 

PEINTUREET PIÈCES D'AUTO D.R.
1715, rue Galt Ouest
Sherbrooke, Québec

J1K 1J2

(819) 565-8868 52342   

 

Renald coté

Ce montant comprend entre autres,
537 $ pour l’épicerie. 320 $ pour le lo-
gement, 124 $ pourla franchise des mé-
dicaments, 80 $ pour l'électricité et le
chauffage. 45 $ pourle téléphone. 260

 

$ pour sa voiture de modèle 1956,ete.
L'inculpe n'a pas d'immeuble. de

placement. ni REER et son fonds de
pension a une valeur de 9506 $ dont
9 176 $ sont gelés pour sa retraite.

Il n'a que cinq ans de scolarité. n'a
pas réussi à intéresser personne dans sa
chasse aux avocats et ne comprend pas
trop ce qui se passe en Cour. a-t-il dit.

Côte sera contre-interroge à la re-
prise par Me Fabi qui porte de l'intérêt
au pouvoir d'emprunt de ce dernier.

On a discute hypothetiquement que
son enquête sur remise enliberte provi-
soire, ses enquêtes préliminaires et ses
procès pourraient necessiter plusieurs

semaines.
Ces procédures pourraient coûter

entre 15 000 $ et 30000 $ et peut-être
plus en honoraires à cause de la com-
plexité et de la longueur prévisible de
cette cause.

Côté allègue dans sa requête qu'il
avait sollicité l’aide de plusieurs avocats
mais qu'ils ne peuvent le représenter
parce qu'il n'a pas les moyens finan-
ciers nécessaires pour la préparation
d'une défense pleine et entière.

Le ministère public estime que le
tribunal n’a pas juridiction pour enten-
dre cette requête qui pourrait être exa-
minée parle juge au procès.

DÉTENTEUR
DE 2 roses d'or
DÉCERNÉES PAR
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Parce qu'on vous offre :
* Infirmières et préposees

» {4 heures/jour. 7 jours/semaine
»* Médication contrôlee

* 2 cheix de menus à chaquerepas
» Catéténa 24 heures

* Salle de tains complète dans chaque chambre
* Mosse a touslesjours à l'église, avec acces direct pa:

l'inténeur des résidences
* Activités de loisirs variées
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871, rue Ontario
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René Saint-Pierre
acquiert Ciment

Saint-Laurent à Beauport

, David Bombardier
Javad hombandieraomone, NeryePIC

SHERBROOKE

A près aveir rachete La papetière
Fripap de Trois-Rivières, il y

à trois mois, l'entreprise Investisse-
ment Rene Saint-Pierre a acquis les
installations de Ciment Saint-Laurent
de Beauport. près de Quebec, id v
deux semaines.

Desaffectec depuis quatre ans, ta
propriete d'environ 10 millions de
pieds carres etait detenue par fa come
pagmie Alcan, qui avait renence dv
amenager une use de calemation de

coke pout des raisons cavitonnemen:
tales.

Joint hier au siège social de Sher
brooke. le directeur general du groupe.
Bernard Saint-Pierre. à precise que la
vocation de la carrière et de ses bäti-
ments n'etait pas encore  arrêtee.
«Nous sommes en periode d'analyse,
a-t-il explique. l'emplacement gcogra-
phique du site est bien situe. en face 

   

  

  

   

   

    

  
  

  

        

  

  

         

    

  

  
ME ta. personne est admissible.SelonPisé,
Toux variable & badd à changement. Chirurgie bilatérale.-

OUNVERT TI SANTE Di  

La

du fleuve Sant-l aurent, et il y a une
votreferroviaire à proximité.»

Plusieurs projets sont donc à l’étu-
de: «Ce pourr.nt être Li location d'en-
trepôts où un projet de condomi-
niums, avance M. Saint-Pierre, qui ne
se fixe aucune date butoir pour pren-
dre une decision.

bu mai Investissement René
Samnt-Pierre avait acquis l'ancienne pa-
petière Tripap de Trois-Rivières, si
tuee fe long de la rivière Saint-Mauri-
ce. «Rien n'en decidé non plus»,
precise M. Saint-Pierre quant à ce qui
attend cette ancicane propriete d'Uni-
Fordt

Depuis cmg ans, le groupe ne cesse
de racheter des entreprises désaffec-
tees, eatre autres à Belocil et à Beau-
harnois. A Sherbrooke. le promoteur
immobilier a notamment recyclé l'an-
cienne usine d'Ingersoll Rand afin de
loger le centre d'appels ACL Telecen-'
tries, qui emplote aujourd'hui plus de
200 personnes.
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(secondaire et collégial)
Fondé er1875

Renseignements

563-2050
courrier@seminaire-sherbrooke.qc.ca

www.seminaire-sherbrooke.qc.ca
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Graymont dévoile les résultats de ses études
Josianne Lussier

DUDSWELL

usine Graymont de Duds-
well, secteur Marbleton,

tiendra une assemblée publique d’in-
formation le 29 août afin de rendre
public toutes les études réalisées en
marge du projet de l’ouverture d’une
nouvelle carrière de calcaire près du
lac d'Argent.

Le Regroupement des citoyens
pour le maintien de la qualité de vie à
Dudswell, qui s'inquiète des répercus-
sions que pourrait avoir la nouvelle
carrière sur la qualité de l’eau potable,
sur la sédimentation du lac d’Argent
ainsi que sur le bruit que pourrait cau-
ser le transport, pourra peut-être, cet-
te fois-ci, en avoir le coeur net et po-
ser des questions concernant leurs
préoccupations.

“On se rappellera que Graymont a
déposé, en octobre dernier, une de-
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mande de certificat d'autorisation au
ministère de l’Environnement du Qué-
bec afin d’exploiter un gisement de
calcaire situé à proximité du rang des
Canadiens à Dudswell, un projet qui a
effrayé les citoyens demeurant à proxi-
mité.

Promesse tenue

A la lumière de l'inquiétude et des
demandes des gens du milieu lorsqu'il
a présenté le projet de la nouvelle Car-
rière, le directeur de l’usine, Pièrre
Chassat, avait informé la population

que des études seraient réalisées et les
informations divulguées.

«ll faut non seulement que des
étudesscientifiques prouvent le réalis-
me de notre projet du point de vue en-
vironnemental, mais aussi que nous
obtenions l’appui de notre milieu pour
aller de l’avant. En cas contraire, nous
serons incapables de garantir l’avenir
des opérations de Graymont à Mar-
bleton. Il faut bien comprendre que

Lancement

pour la direction de notre entreprise,
exploiter nos installations dans le res-
pect de toutes les normes environne-
mentales est une obligation mais, nous
avons déjà démontré notre préoccupa-
tion d’aller mème au-delà des normes
gouvernementales et cela nous tenons
à ce quele gens du milieu en soient in-
formés», indique M. Chassat.

Graymont invite donc toute la po-
pulation de Dudswell à assister à cette
assemblée publique qui se tiendra le
29 août à la salle communautaire de
Marbleton, à compter de 19 h 00.

Un bulletin d’information sera pu-
blié et posté à toute la population de
Dudswell dans les jours qui précéde-
ront cette assemblée.

La direction de l’usine entend tra-
vailler en étroite collaboration avec les
gens concernés par ce projet et selon
Pierre Chassat, une fois que l’informa-

tion sera bien transmise et comprise,
l'expansion de la carrière ne pourra
qu'être une bonne nouvelle économi-
que pourla région.
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La Tribune, Josianne Lussier

Une collision frontale survenue hier matin aux limites du village d’Eaton et
de Sawyerville a fait un blessé mineur.
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Anallergene
Sans parfum

Une renaissance éclatante. Lancement de la

créme Total Turnaround Action rénovatrice visible
 

La fraicheur se lit sur les visages...

la creme Total Turnaround Action rénovatrice visible

est arrivée! Un renouveau pour tous les épidermes!

5 Un teint plus frais, plus limpide, plus éclatant est
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= révélé grâce à cette nouvelle génération de crème.

3 Elle permet aussi à la peau de conserver sa vitalité,

= sa souplesse, Son velouté et son uniformité.

! Le résultat? Les cellules âgées maintenant exfoliées,

ta peau paraît plus lisse et se montre plus résistante

Les sociétés de détail de la Compagnie de la Baie d'Hudson — la Bate, Déco Découverte, :

Zellers et Zellers Select - acceptent désormais les cartes de crédit la Baie et Zellers dans tous leurs

magasins, pour toutes vus emplettes. Des exceptions s'appliquent

POUR DES SUPER ARTICLES…
= com CLIQUEZ ET LE TOUR EST JOUEI

aux méfaits environnementaux

tout en affichant un air rayonnant de santé.

Voici une nouveauté promise au succès!

Voyez pourquoi!

Total Turnaround Action rénovatrice visible,

50 ml, 41 $

Clinique.

Soumis à des tests d'allergie.

100 % sans parfum.

J'aime, J'achète! 

Unecollision
frontale fait un
blesse à Eaton

Josianne Lussier

EATON

eux hommes qui roulaient en
sens inverse sur la routé 253

dans la municipalité d'Eaton ont eu
beaucoup de chance hier matin. après
que leur voiture respective soit entrée
en collision.

L'accident, qui serait survenu vers
3 h 30 aux limites du village d’Eaton et
de Sawyerville. n’a fait qu'un blessé mi-
neur malgré l'impact. qualifié de vio-
lent par les policiers.

Un homme âgé de 26 ans de Sa-
wyerville qui rentrait de son travail se
serait visiblement endormi au volant et
ne ce serait que réveiller à la toute der-
nière minute dans l’impossibilité de ra-
menerle véhicule dans la bonnevoie.Il
a alors percuté de plein fouet la voiture
d’un autre homme. plus âgé, qui s’en
venait en sens inverse en direction dè
Cookshire.

Le jeune homme de 26 ans n’a subi
aucune blessure et il a pu rentrer chez
lui un peu après. Cependant, l'homme
un peu plus âgé a dû être transporté à
l'hôpital en ambulance puisqu’il se plai-
gnait de douleurs aux jambes, lui qui
est resté coincé sous le devant de son
véhicule pendant de longues minutes.

Les pompiers et les premiers répon-
dants du service des incendies d’Faton
ont du prendre les pinces de désincar-
cération pour tirer l’homme de la fâ-
cheuse position dans laquelle il se trou-
vail.

C'est un voisin qui a acheminé l’ap-
pel aux services de 9-1-1 après avoir en-
tendu l'impact se produire.

La route 253 a dû être fermée pen-
dant au moins deux heures afin de ra-
masser les débris des véhicules ainsi
que l’essence qui s’était répandu.

Deux voleurs
arrêtés grâce à
un dormeur au
sommeil léger

Gilles Dallaire

MAGOG

race à un plaisancier au som-
meil fragile. les patrouilleurs

de la Régie de police de Memphréma-
gog ont mis le grappin sur deux jeunes
hommes qui venaient de voler un mo-
teur d'une valeur de 3500 $ sur une em-
barcation amarrée dans une marina de
Magog.

Le plaisancier qui. sans doute à cau-
se de la chaleur, avait choisi de dormir

à bord de son embarcation plutôt que
chez lui a trouvé louche que les sus-
pects. un Magogois de 20 anset un rési-
dant d'Ayer's Cliff âgé de 19 ans, aient
attendu la tombée de la nuit pour faire
quelque chose qui se fait normalement
pendant le jour. Il a fait part de ses
soupçons par téléphone aux policiers
qui ont cueilli les deux lascars alors
qu'ils avaient encore le moteur dansles
bras.

Leur arrestation a permis d’élucider
deux vols semblables commis à la

mème marina au début de l'été.

“Qsaie
Rectificatif

Veuillez prendre note des corrections à

apporter au cahier publicitaire
Basiques en super soide (7-3) publié

en août 2001.
PAGE2. L'offre Faites provision de

dessous WonderBra est en vigueur du
lundi 13 août au jeudi 16 août.

PAGE 5. Veste Rerun en molleton noir

à glissière, de modèle no 99335bafl. Dé-
lai de livraison. Bons d'achat diffé offerts.
PAGE 6. Haut ToGo™ à encolure ras du
couB, de modèle no 8750114. Délai de
livraison. Bons d'achat différé offerts.

Notre clientèle voudra bien excuser ces

erreurs.
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Faitsdivers _

Trois foyers d'incendie |
: au même endroit
ÆAST ANGLS (PSJ) - Les pom-

piers d’East Angus et les agents de
la_Sdreté du Québec du poste de la
MRC du Haut-Saint-François sont
intervenus en toute fin de soirée.
jeudi, pour un incendie éclaté dans
une maison unifamiliale.

Il était 23 h 30 environ quand les
intervenants ont été dépêchés 158
rue Saint-Pierre.
Une fois les flammes maîtrisées.

vn aurait constaté à l'intérieur la
présence de trois foyers d'incendie.
Les dommages se chiffreraient dans
les 50 000 $.

La maison était vide d'occupant
au momentde l'incendie.
La SQ du Haut-Saint-François

tentera d’établir les circonstances et
la cause de l'incendie.

Un feu force l'évacuation
d’une conciergerie

SHERBROOKE - Vers 23 heures.
jeudi. la présence de fumée s'échap-
pant d’un cabanon de balcon. au
quatrième étage d’une maison de
huit logements, angle des rues Ball
et Alexandre, dans le Centre-Sud de
Sherbrooke, à commandél'interven-
tion des pompiers et des policiers.
Ce sont deux locataires du qua-

trième qui ont constaté le début
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Un premier pas prometteur en Afrique du Sud
Les étudiants d'Ingénierie sans frontières se sont envolés en Afrique
 

  

  
La Tribune, Kabelle Plon

Le groupe d'Ingénierie sans frontières 2001 s’envolait hier pour l’Afrique du Sud.

Isabelle Pion

SHERBROOKE

( est avec 24 mandats de différents organismes ot
entreprises que le groupe Ingénierie sans frontiè-

   

   

 

  
          

        

    

       
 

 

 

de Windsor, à elle-même contacté le groupe pour que ceux-
ci effectuent une mission. «Nousallons voir un exemple de
technologie canadienne en Afrique du Sud, explique Karine
Lavigne, participante au projet. On va faife trois mandats
pour eux. Pour ISF, c'est vraiment un gros mandat, On est
vraiment choyé.» Deux de ces mandats consisteront à visiter
deux compagnies avec qui Baultar a déjà établi des contacts.

   

 

5 SERVICE DE GARDES

 
  

egalement fes etudiants des uninersite
sud-africaines à venir etudier à l'Uni
versite de Sherbrooke.

1

Jusqu'ict ISF à regroupe plus d’une
centaine d'étudiants qui ont pu enrichir
leurs
pays, notamment en Chine. au Mexique
et au Bresil. 1e groupe ISF à d'ailleurs
remporte le prix Laurcat de la catego-
rie Affaires et vie economique au gala
Forces Avenir 2000,

connaissances dans differents

PLACÉSDISPONIBLES
EN

N %

(en installation et en milieu familial)

   

COOPÉRATIVE DE
SOLIDARITÉ CPE LE JARDIN
D.A.M.I.S. DE ROCK FOREST
OUVRIRA SON INSTALLATION

EN NOVEMBRE 2001.
 

Pourréservervotre place,
devenez membre en payant
votre part sociale de 1505
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d’incendie et qui l'ont freiné en as- res 2001 s’envolait hier pour l’Afrique du Sud. Les IS étu- : , LR cs : : j ; ;pergeantl’intérieur du cabanon avec

|

diants de la Faculté de génie de l'Université de Sherbrooke La jeune femme. qui étudie en génie mécanique, à ete SE NAVErigbareen de la boisson gazeuse tout en assu-

|

yreprésenterontles entreprises québécoises et canadiennes, Choisie par la compagnie windsorojse pour effectuer ce ‘ 347 242 :
53 rant quel'alerte soit donnée. C'est la première fois depuis 1991 qu’une mission cumu- mandat,SE d'un autre étudiant, | ouis-Michel 8 = . 2eu Par mesure de précaution,l’édifi-

|

le autant de mandats. C'est la première fois, également, Raby. Les participants,ue accompagnes de Mi eux2s cea été évacué. Plusieurs des loca- qu’un groupe d'ISF se rendra sur le continent. africain. chel Bourbeau, un ingénieur civil de profession, inciteront -
ée taires étaient déjà absent. Au total «L'Afrique du Sud, c’est le pays le plus riche de toute l'Afri- ‘ 5 RAE PERE apd 8 NT eyune demi-douzaine de personnes

|

que. c'est lui Qui trace le pas aux autres pays. C’est la porte viseBYE “{ofeKmc +:TS ont été invitées à quitter leur domi-

|

d'entrée de l'Afrique». explique Dave Dupéré, un étudiant Man AA +et cile pour un court moment. en génie électrique de troisième année. Le pays a connu un « ' 3J %,ni- Les pompiers se sont assurés de

|

essor économique considérable depuis la fin de l'Apartheid. # Deijo- l'extinction du feu et surtout que la ce qui crée un contexte favorable aux relations économi- ma ' = .mise hors de combat était définitive ques. AN etl J œa” en procédant aux vérifications dans La mission des étudiants se déroulera du 13 au 31 août: A 5 *se le mur contigu au cabanon. i les deux premiéres semaines se dérouleront a Johannesburg X ; >et Le lieutenant-inspecteur Gilles
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et Pretoria et la troisième semaine sera divisée entre Dur- =3T- Pelland, du Département de préven- ban et Cape Town. «Cela permet aux entreprises canadien- …,ra- tion des incendies, s’est rendu surles nes et québécoises de découvrir un nouveau marché dans un ;Il lieux. ; ; nouveau pays ct en même temps cela permet à des ingé- .re Selon ce qu'il a vu et entendu,il nieurs d'acquérir de nouvelles connaissances». indique le <en en arriverait à la conclusion qu’un coordonnateur du projet, Pouthalack Onekeo. “;de article de fumeur mal éteint aurait Signe que la mission est reconnue. l'entreprise Baultar. otaccidentellement causé l’incendie.
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” Toute la collection ;
on de CD s’envole :
n- SHERBROOKE - Des voleurs se Dounez wn nouveau send a l'expression =,Rn sont introduits dans un apparte- UN INVESTISSEMENT 2Tr ment, rue Papineau, dans le quartier «

=4- Est de Sherbrooke et y ont dérobé
“u- divers articles dont toute une collec- .
+tion de disques audionumériques. La meilleure 5p- La plainte de vol avec effraction a garde au sol
“n- été enregistrée par le SPRS. de l’industrie
4Au sujet des disques, il y en avait i

n-' près de 300. Des bijoux et une radio Une 3a- ont également été emportés par les .
<si voleurs. ; suspension PoAu total, on dépasse en valeur les indépendante a6000 $. aux quatre roues
€

pour couronner « bi
. Cp Ea Ta pb’ € »Un autre faux 20 $ c'estleplus Financement RHE cafe PN yy 2

pour clore la semaine robusteet le etaccessoires 2 tr Ÿ - 4SHERBROOKE - Le Service de plustravailleur disponibles surplace. RESERV,ERVEZ (ONE D ® :
police de la région sherbrookoise des VTT CAMRY nlm = 3aura finalement «empoché» une au- sur le marché ® Leu 3
tre plainte pour un faux billet de = 220 $ de dénomination canadienne. - ; =Cette fois la monnaie de singe a PLUS,FOUR ALLER PLUS LOIN: 2été refilée dans une brasserie, rue À RE Alanis
Queen, à Lennoxville. Re 45, rue Craig, Cookshire. Fi 3On en arrive depuis la fin de se- 875-3847 -1 800 909-3847 ;
maine dernière à près de dix faux
20$ qui ont été

ne mis en circulation : : ap "= et signalés aux po- Desjardins Caisse populaire Desjardins St-Raphaël de Bury ;(,. liciers. 528, rue Principale
3s Marché d’ali- Bury, Québec x> mentation. poste JOB 1J0 ~ä d’essence. voiture 0
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Aux membres de la caisse populaire Desjardins St-Raphaël de

||

: Apartir de, =e sûreté qui miroite

||

Bury
*at et passe de l'or au

||

Vous êtes par la présente convoqué(e) à 'assemblée générale

||

i vi N f Ç up Ê 25 vert quand on in-

||

annuelle de la caisse populaire Desjardins St-Raphaël de Bury Que avez au un meilleur der adeieprdrlerarrere Mie c  eriite Ee =cline le billet de ; ; a : : ; prix ailleurs? Chez Toyota a not ryanog Aelia Berit JPR 0 ~5 ne le ( qui se tiendra le 21 août 2001 à 19 h 00 à la caisse. Magog, nousallons faire Ia -rs mêmequele relief

||

Vous serez alors invité(e) à : . mieux!” abel al La =S que l’on peut sen-

||

- Prendre connaissance du rapport annuel
=Ur au toucherté-

||

« Statuer surla répartition des trop-perçus ’ : 4 ar moignent de l'au-

|!

+ Élire les membres du Conseil d'administraiton et du conseil de | ANTIDEMARREUR PREMIERE ANNEE DE 2a thenticité d'un vérification et de déontologie 2 CHANGEMENTSD’HUILE 2billet. * Déterminerl'intérét payable sur les parts permanentes =- . Adopter les modifications au règlement de régie interne de la 4 * 4 * 3Caisse, découlant de l'adoption de la Loi sur les coopératives Grad Gratuite vide services financiers ; 3
* Poser des questions aux membres du Conseil d’administration E 00 pal “4
Le tout sera suivi d'un tirage et d’un goûter > 4

Avis de mise en candidature : 1Tout membre éligible qui désire poser sa candidature à un i dP | VOLE “aposte électif doit obligatoirement remplir un bulletin de mise E 1en candidature disponible à la caisse. Ce bulletin doit être ; V À
remis avant 15 h 00 le 15 août 2001 r 4Les dirigeants suivants sont sortants de charge mais rééligi- i * a
bles pour des mandats de trois ans. ; =Conseil d’administsation : Rosaire Roy ; A 4 slo els ® - 9 - = â

Conseil de vérification : Kathleen Lapointe A : As ds. 3
Le conseil d'administration de la caisse populaire È . ° > / otole 9 A
Desjardins St-Raphaél de Bury CREDIT e ° ole F3 3
par Michel Schinck, Secrétaire-adjoint sre Ovotamaaoa.co NE A
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La Ferme Ronde de Warwick s'illustre
L'entrepriselaitière décroche les bannières d’exposant et d’éleveur

Gilles Besmargian

VICTORIAVILLE

| a Ferme Ronde de Warwick, di-
rigée par Marcel ct Stéphane

Rondeau, s'est illustrée, hier, lors du

jugement des bovins laitiers Ayrshire, à
l'Exposition agricole de Victoriaville.
Elle a ravi les bannières d’exposant ct
d’éleveur et un des sujets, Ronde Rip-
ken Edith, à enlevé le titre de grande
championne de la race, en plus de celui

de performance totale ct du meilleur
pis.

La femelle de 3 ans senior avait au
préalable arraché la première position
dans sa classe devant Beardson Ripken
Rosetta de la Ferme Douglas Beard de
Saint-Félix-de-Kingsey. Pour sa part,
Margot Vicky de la Ferme Margot, ap-
partenant à Marcel ct Philippe Grand-
jean de Sainte-Perpétue, qui à obtenu
la rosette de tête dans la classe vache
adulte, a mis la patte sur le champion-
nat de réserve et Ronde Presto Jena de
la Ferme Ronde (le premier rang dans
la classe femelle 4 ans) se voyait remet-
tre une Mention.

Les autres bêtes de la Ferme Ronde
ayant terminé en première ou deuxiè-
me place lors du jugement effectué par
Louis Laroche, mentionnons Ronde
Willy Justine et (deuxième dansla clas-
se femelle S ans), Ronde Pat Gail
(deuxième chez les femelles 4 ans),

Ronde BBK Jodic (première dans la
catégorie 2 ans senior), Ronde Roméo
Cendrillon (première dans la classe 1
an senior), Ronde BBK Sheryl et (pre-
mière chez les génisses | an junior),
Ronde BBK Julipe et (première dansla
classe femelle 1 an été), Ronde BBK
Selena ct (premiere dans la catégorie
génisse senior) et Ronde Harmonie Ju-
lie (deuxième dans la classe génisse 1
an junior).
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Ont également été dans les hon-
neurs, Champêtre Heligo Ennée et
Champêtre Skychief Helena de la Fer-
me Champêtre de Saint-Adrien-d’Ir-
lande, Roi Elvis Chanel et Roi ML Jes-
sy de la Ferme Jean-Marie Roy et Fils
de Saint-Pierre-de-Broughton, Guylo
Heligo Jotic appartenant à André et
Martial Lussier de Weedon, Des Cha-
mois Nectar 2 de la Ferme Paré SENC
de Saint-Jacques-de-Leeds, Ayr-Phoc
Bren Holly, Ayr-Phoe Kel Princesse et
Ayr-Phoe BI Kel Kélina propriété de
François Phoenix de Sainte-Eulalie,
Bavaroise Cornelius Lidia appartenant
à Gaétan Tourigny et Marcellin Ther-
rien, Etoile D'or Wilton Idea et Beril

Truman Jolie 2 de le Ferme Etoile d’or
de Victoriaville, Du Petit Lac TD Kéli-
na de la Ferme Réal Rousseau de Sain-
te-Margucrite-de-Lingwick et Valayare
Blackel Jamie de la Ferme Rémi et
Louis Hébert de Saint-Valère.

 

Je serai heureux de vous

recevoir dans notre clinique

auditive de Sherbrooke sur

simple rendez-vous et sans

liste d'attente. Commetousles

audioprothésistes des Cliniques

auditives Daniel Roy, je saurai

vous écouter, comprendre vos

besoins et vous proposer dessolu-

problème d’audition.

Votre audioprothésiste,
aude Beaud
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; La Tribune. Gilles Besmargian

Sont photographiés en compagnie de Ronde Ripken Edith, la grande championne de la
race Ayrshire, hier à l’Exposition agricole de Victoriaville, le juge Louis Laroche et les

dirigeants de la Ferme Ronde de Warwick, Marcel et Stéphane Rondeau.

Un total de 71 bétes provenant de
17 élevages de la région Centre-du-
Québec a été soumis au juge Louis La-
roche.

La fin de semaine à Expo Victo

Assurés d’une température beau-
coup plus confortable qu’au cours des
derniers jours, aujourd’hui et demain,
les dirigeants de la 124e Exposition
agricole de Victoriaville promettent
beaucoup de divertissement aux visi-
teurs qui se rendront surle site.

C’est peut-être la journée des en-
fants, aujourd’hui entre 13h et 16h,

avec le clown Ti-Guy Doux, le magicien
Mehdi, des surprises, de l’animation et
du maquillage gratuit, sans oublier les
promenades en triporteur, mais les
adultes sont également choyés.

Pour une 14e année, le chanteur

country Georges Hamel offrira un
spectacle sous la grande tente Molson
Dry. Il y a aussi à compter de 9 h,le ju-
gement des jeunes ruraux, des bovins
de boucherie et des ovins, le volet gas-
tronomique avec le chef Mike Elkhoury
(gagnant du Grand prix du Canada
2001, catégorie fine cuisine gastronomi-
que) à 14h et 19h 30, spectacle des
Mecs comiques au Colisée des Bois-
Francs à 20 h 30 (précédés du magicien
Mehdi) et danse country sous la tente
Molson Dryavec Line Provencher.

À ne pas manquer demain, tire de
chevaux provinciale au Colisée à 13 h,
pluie de dollars (on laissera tomber
d’une nacelle des couponsd’une valeur
totale de 10 000 $, échangeables en ar-
gent) à 16 h et tirage d'une semaine de
cure de remise en forme d'une valeur
de 1500$ au Centre de thalassothéra-
pie Aqua-Mer à Carleton-sur-Mer en
Gaspésie.
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Info-coliecte: 

Prendre le temps de s'amuser
Prendre le temps de rire
Prendre le temps de réaliser ses rêves

Après un fulgurant cancer des ganglions, après

des semaines passées aux soins intensifs et après

300 transtusions, j'ai recouvré ma santé et

aujourd’hui, je prends le temps de vivre!

514 832-0873 « 1 800 343-7264

DONNEZ DU SANG. DONNEZ LA VIE.--
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La Tribune. Gilles Besmargian
Propriétaire de centaines de pièces de collection reliées à l’agriculture pourla plupart, Gilles Baril de Plessisville est photographié

auprès d’un arrache-souches ou roches, sur les terrains de FExposition agricole de Victoriaville.

Passionné de l'agriculture d'hier
Gilles Besmargian

VICTORIAVILLE

P roducteur agricole à la retraite
depuis quelques années déjà et

ayant cédé la ferme familiale à son fils, .
dans le rang 11 de Plessisville, Gilles:

Baril est devenu en quelque sorte col-
lectionneur d’instruments aratoires.
d’appareils et d’équipements divers
ayant majoritairement trait au monde
de l’agriculture.

Pour permettre aux visiteurs de voir
de près une infime partie de la vaste
collection de M. Baril. les dirigeants de
l’Exposition agricole de Victoriaville lui
ont remis les clés des pavillons I et Il
(derrière les bureaux de la Société
d’agriculture des Bois-Francs). Dans le
premier bâtiment, on trouve de la gros-
se machinerie comme une boissonneu-
se-batteuse, entre autres. alors que l’au-

tre renferme des biens de dimension
plus modeste.

Certaines pièces datent de plus de
100 ans. M. Baril en est convaincu. «La
revue Le Bulletin des agriculteurs, de

mai ou juin 1895, vante les mérites d’un
râteau à foin fonctionnel que je possè-
de ici sur le site. C’est donc dire, con-
fie-t-il à La Tribune. que cet instrument
est centenaire. D'autres datent du dé-
but du siècle dernier ou des années
1920. 30 ou 40.»

Avis aux antiquaires, rien n’est à
vendre. Le septuagénaire est formel sur
ce point.

Si un certain nombre d'appareils ou
de machinerie étaient entreposés dans:
la grange d’une terre voisine de la sien-
ne achetée à la fin des années 1970.
pour agrandir sa ferme. la majorité de:
la collection a été acquise par la suite.
lors d'encans agricoles un peu partout. :

«J'ai pris goût à ces vieilles choses’
avec le temps et j'ai commencé à en
acheter et à les accumuler. C’est d’ail--
leurs le cas pour environ 80 pour cent.
de ce que je possède aujourd'hui». pré-
cise M. Baril.

À l'intérieur du pavillon II sur le
site d'Expo Victo, on remarque. entre’
autres, une «baraque» à beurre, un ap-
pareil pour faire de la crème glacée. de
vieux bidons à lait qu’on pouvait aper-
cevoir sur un stand. en bordure des
chemins de campagne. une trayeuse
portative et une autre qui peut tirer
deux vaches simultanément. des sar-
cleurs de différentes époques. un se-
moir à navets. une planteuse à patates
(tirée par un boeuf ou un cheval), une
charrue à neige en bois avec des ailes,
une batteuse à grain, une fourche, des
râteaux et une charrette à foin, une se-
meuse queles agriculteurs accrochaient
à leur cou, une auge à cochons, un
«gosseux». un «clipper» à vaches, un
broyeur lin. etc.

Un détour vaut vraiment le déplace-
ment pour admirer toutes ces choses.

«Les gens qui s'arrêtent devant cer-
tains instruments s'interrogent sur leur
fonctionnement. Les moins génés s’in-
forment et d'autres. j'en suis convaincu.
se grattent encore la tète. Les jeunes.
poursuit le producteur agricole retraité.
sont souvent ébahis et intéressés par ce
qu'ils voient. Ça me surprend un peu.»

A savoir ce qu'il avait l'intention de
faire avec toutes ces choses, éventuelle-
ment. M. Baril ne sait trop. A-t-il une
idée de la valeur de ses bien? Encore
là, il avoue n'y avoir jamais pensé.
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Des primes qui laissent un goût amer

 

         

  

Isabelle Pion 4 un bassin plus grand. kai en Estrie, an est Même son de cloche du côte de Lac-Me- travaille à Montreal ou Quebec. où encore dans une region

SHERBROOKE ; plus limité comme acces», commente la dirçe- gante. «Ça cree une concurrence entre les cloignce, ce dernier dev rait recevoir une remunetahon cque

trice des services à la clientèle au Carrefour de sros établissements et les ctablissements re- valente. «Cette surenchère mflucnee les medecms cton erce

A la santé et des services sociaux du Val St-Fran- gionaux. Le problème. c'est qu'on n'est pas des medecins dépanneurs

n es primes versces « des urgentologues quis. Danielle Lareau. «Le ministre ne nous a competitit>. indique le directeur general du M. Larcau affirme que du cote de son ctablissement, on

- dépanneurs par l'hopital Sacre-Coeur pas determine comme une région cloignee. Carrefour Sante du Grant, Jacques larcau. a resorbe la crise, qui etait da son apogee aby 1 deux ans Se

5 laissent UN goût amer aux dirigeants des cen- Mis Nous avons un style de pratique qui attire Ce dernier explique quedetelles formules en- lon lui, «00 pour cent de la couverture etat finite par des mé-

; tres hospitaliers de la region. Pour certains. Mens de médecins. Mme Larcau souligne gendrent de grandes disparités. ce qui nest decins dépanneurs». Aujourd'hui, ce pourcentage se chiffre

y l’ajoption de telles mesures constitue une SUI sont davantage atüires par les grands «pas sam pour le réseau de la santes. M. La plutôt à six où dix pour cent, grâce une cquipe permanen-

a concurrence delovale. centres que les regions rurales OÙ semi-ruta- read rappelle que ce phenomene s'est produit te.

- ” LL. . ; les. puisque c'est à cet endroit que se trouvent pour les infirnnieres ct que «la concurrence Du côte du CHUS. on s'est abstenu de commenter fa si-

s Rappelons que l'hôpital Sucre-Coëeur. 4 les centres de recherche. ctait plus que delovale». tuabron.

a Montréal, a décidé. en juin dernier, de faire Celle-ci se questionne également sur les Pour M. Larcau, qui siège sur un connte

n appel à des médecins de l'extérieur afin das (amines accordees qui. rappelle-t-elle. pro- où l'on se penche sur les avenues à prendre
è surer les services de l'urgence. Pour tenter <iennent des fonds publics. «I nous reste quor pour éliminer le problème de penurie, il est

d'attirer des urgentologues. l'établissement 4 comme moyen quand on sait que la popula- clair qu’une approche coercitie ne solutionne

e decidédeverser des primes variantde 750$ 4 tion n'a pas de médecin?», demande-t-clle. tn- les problèmes que d'une façon temporaire.

1, 1000 5 par quart de travail. Cette méthode torrogée surla reaction du ministre Remi Fru- «On se rend compte que les grands centres

T était toutefois jugee Hegale par le ministère del, qui dit ne pas vouloir sevir dans viennent s'identifier avec les mêmes proble-

y : delaSantéet des Services sociaux, l'immédiat. Mme Larcau souhaite que les con-_ matiques, souligne-t-il, I faut recreer un equi-

pr. # «Ça nous laisse un goût amer parce qu'on seits d'établissement de même que les regies libre entre le milieu urbain et les medecins qui

le se dit que dans le Montreal métropolitain, il © régionales reagissent. priiquent «en region, Selon Int, qu'un medeem

ir
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- Vases et fleurs de soie
- Lampes, cadres

- Couvre-lit
- Papier peint  
     

     
 

 

ca dé da tre aa cu - Dentelle - Accessoires

| : MICHEL MÉNARD - Il s’agit d’une augmenta- - Rideau décoratifs
‘ DANIEL CUSTEAU - Je suis d'accord avec cette aug- CAROLE KIPLING - Je suis d'accord avec cette augmen- tion de salaire justifiée. Si nous voulons ve et ei aTem

mentation. Tous les paliers de gouvernement ajus- tation. Ca faisait 14 ans qu'il y en aval pas eue et le avoir des élus compétents, il est normal de evcluant mobilen, pemtire crimes Lemp _

. : tent leurs salaires à la hausse et dans les munici- mondedela politique municipale est de plus en plus alaire de la sorte. Le conseil ac-

# palités, les membres du conseil mettent beaucoup complexe. Ça prend des gens qui ont du temps et qui pare ee arch . dise il I’ at rueAusl)PE
1 ; | : tuellivre la marchandise et il est à l'écoute
- Ë - de temps et les gens ne voient pas toujours ce peuvent partager leurs compétences afin de bien ad- dela population. I! travaille fort et appui l. : (819)566-5175 -

; 4 qu’ils font. Tant qu’ils continuent à donner des ministrer et faire avancerles choses. Ils doivent s'in- égalementles organismes du milieu.

! bons services et à bien nous représenter, je ne vois vestir davantage dansles dossiers. Ce n'est plus du
4 pas de problème. bénévolat.; odin A NOMINATION
i il 4 ; La direction de Val-Estrie Ford est heureuse

; i: ! RITA BELANGER- Une aug- d'annoncer que monsieur Jean D'Arcy se joint

‘ i mentation de 50 pour cent a sa dynamique équipe de vente.
§1 sur le coup ça peut paraître
{i : élevé mais lorsqueça fait Bien connu depuis 32 ans dans le domaine

Fi depuis 1987 quele conseil automobile, M. D'Arcy a toujours à coeur d'offrir à sa

H n’a pas eu d'augmentation, clientèle un produit et un service de premier choix.

1 c'est pluscompréhensible M. D'Arcy invite donc tous ses clients et amis à

ite + + commedécisionTravail venir le rencontrer et à continuer

et: | lis. n'est plus comme avant. Il de béneficier de son professionnalisme. J

ils, faut des gens disponibles. Au plaisir!
les: * 8 1

ol- +
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es, M. Jean D’Arcy Val Estrie FT 4141, rue King Ouest,
ers YVON POIRIER - conseiller aux ventes @ENBREw.valestrie.coi Sherbrooke 563-4466
de ; ae

L'augmentation
oir de salaire paraît
ste élevée à premiè-
d re vue mais
ç lorsqu'elle est ex-tui orsqu’elle est ex

Il pliquée et com- omnium de golf JJEAN CHAREST
parée sur une pé-

ete riode de 14 ans,

os- pe pat accepte BLEUETS DE TYPE
cu rattrapa e à faire « LAC ST-JEAN »
au- et le salaire des
lon élus devrait être sous la présidence d'honneur de
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aillant guerrier qui a conquis
plusieurs adversaires et bâti

rapidement un petit empire dans la
fabrication en sous-traitance de piè-
cès électroniques et informatiques,
Dennis Wood a finalement déposé
les armes ou choisi, stratégiquement,

de fondre son armée danscelle d’un
géant.

‘Vendre C-MAC,un joyau québé-
cois de l’industrie de l’électronique,
surprend au premier regard. L'entre-
prie a grandi rapidement au fil des
ans ct maintenu une grande profita-
bilité. Avec un chiffre d’affaires de
2,5 milliards de dollars, 52 usines
dans le monde et 9000 employés, il
cst- difficile de croire que ce petit
géant ne pouvait plus opérer conve-
nablement et même se développer.

C’est plutôt la conjoncture qui a
incité M. Wood à prendre la décision
d’affaires qu’il jugeait sans doute la
plus appropriée. À cet égard, son flair
l’a toujours bien servi. Le secteur de
la technologie traverse une grande

Les affaires avant tout
tempête. Le géant Nortel, qui est le
principal client de C-MAC, a encais-
sé des bourrasques qui l’ont obligé à
couper les moteurs et à parer aux ré-
parations les plus urgentes. C-MAC,
dans son sillon, a été secoué et a subi
quelques avaries. Comme la tempête
dure et que le beau temps tarde à
s’annoncer, le capitaine Wood a choi-
si, fidèle à ses habitudes, l’action plu-
tôt que le surplace. Le prix à payer
était énorme. Il cède le contrôle de ce
qu’il a mis 14 ans à bâtir.

Son insistance à présenter la
transaction comme une fusion laisse
cependant une certaine confusion.
Est-ce une attitude de guerrier qui
accepte mal la situation ou qui veut
amoindrir le choc d’une vente aux
Américains ou celle du guerrier qui
affiche sa détermination à agir main-
tenantde l’intérieur de Solectron?

Les journalistes montréalais ont
rencontré un Dennis Wood sercin,
un brin taciturne. Pas une larme.
Tout à fait l’homme, qui a pris une
décision d’affaires qu’il juge la meil-
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Il est temps
que ça cesse!

urgence de l’Hôpital St-Louis
-menace de fermer, La Clini-

que médicale Rock Forest ferme cer-
tains soirs, impossible de se trouver un
médecin, des heures et des heures d’at-
tente à l’urgence, encore des gens qui
nient la situation qui s'aggrave de plus
:n plus...

Au risque d’être encore une fois
traitée d’hystérique ou blâämée pour
avoir fait des vagues pour avoir dénon-
cé le système de santé, je commencese-
rieusement à penser que les responsa-
bles de notre «merveilleux» système de
santé ne dorment pas seulement sur la
«switch» mais qu’ils passent les quel-
ques minutes de lucidité qu’ils ont
peut-être dans une journée à fumer du
aon stock car c’est, je crois, le seul
moyen d'expliquer tous ces manques de
médecins ct de fermeture que nous
subissons et l’inaction des autorités mé-
dicales. A les voir aller dans leur coma
insouciant de tout, moi aussi j'ai le goût
de rencontrer leur fournisseur et me
mettre moi aussi à fumer de leur bon
stock et de voir tout en rose.

Par contre, en attendant que quel-
ju’un à quelque part se réveille, c’est
nous tous qui payons la note avec notre
santé et ceux de nos proches et il est
temps que ga cesse! OUI NOUS
AVONS TOUS NOTRE MOT A

DIRE ET IL FAUT SE FAIRE EN-
TENDRE HAUT ET FORT! Il faut
faire de la pression via les journaux afin
de donner un visage humain a la situa-
tion, il faut dénoncerla situation en fai-

sant des plaintes multiples à la Régie
régionale, au CLSC, au Commissaire
aux plaintes, et faire de la sensibilisa-
tion partout où c’est possible et même
impossible, car notre avenir à tous en
dépend à défaut de se laisser encore
endormir par des gens qui nient tout ce
qui se passe et rient encore de nous!

‘Pascale Dauphinais
Sherbrooke
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CLOUTIER

leurc. «J’ai acheté, vendu ct fusionné
un tas de compagnies dans ma vie.
Tout ce qui compte, c’est que tu lais-
ses une entreprise dans un meilleur
état que celui dans lequeltu l’as trou-
vé.» Pas de doute dansce cas-ci.

Ceux qui croyaient voir un prési-
dent ému doivent se souvenir de sa
décision impopulaire en 1998 de dé-
placer le siège social de C-MAC de

DES PRIMES VERSEES AUX UÉGENTOLO
OAS UN HoPItA =

 

Sherbrooke à Montreal. Il avait sim-
plement dit que les affaires l'exi-
geaient. Pas de place pour les senti-
ments. Pas plus aujourd'hui qu'hier.

Une attitude qui contraste avec
celle des frères Lemaire, qui ont tou-
jours maintenu le siège social de leur
groupe à Kingsey Falls. Cascades se
frotte également à des géants à tra-
vers le monde depuis des années. Des
visions différentes.

C-MACfait maintenant partie du
plus grand assembleur d’équipements
électroniques. Solectron, déjà mal-
mené par la crise frappant les titres
technologiques, n’est toutefois pas au
bout de ses peines. Il faut espérer que
la synergie promisé par M. Wood
fera son oeuvre pour le plus grand
bien des travailleurs de C-MAC et de
Solectron. Sans quoi la rationalisa-
tion pourrait être douloureuse. Seul
le tempsle dira.

I] faut aussi espérer que Solectron
sera respectueux des liens d’affaires
privilégiés tissés entre C-MAC ct
l’Université de Sherbrooke au niveau

DE MOUTRÉAL

de la recherche et que ce géant aura
mêmel'audace d'accentuerces liens.

La décision de M. Wood, qui a 62
ans, n'est pas sans rappeler une dé-
claration récente du commissaire in-
dustriel de Sherbrooke. Pierre Dage-
nais. Il s'inquiétait de la prise de
contrôle de plusieurs entreprises ré-
gionales par des compagnies de l'ex-
térieur. Plusieurs dirigeants de chez
nous flirtent avec une retraite bien
méritée. Les centres décisionnels ris-
quent de s'éloigner.

Aujourd’hui. tous, nous sommes
impressionnés par les 2,7 milliards -
américains de la transaction. Par son
succès, M. Wood, dont les origines
sont bien modestes, demeure un bel
exemple. Le rêve américain est aussi
à la portée des Québécois audacieux
et déterminés. N'oublions pas qu’il a
sonné la cloche en début de séanceà :
la Bourse de New York. Dennis
Wood donnera le goût à d’autres -
d'innover, d’investir et de se dépas-
ser. Ce legs est précieux et servira en-
core longtemps.
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La marijuana complique I’existence des médecins
a première responsabilité du
Collège des médecins du Qué-

vec est de s'assurer que les médecins du
Québec pratiquent une médecine de
qualité. Or, la prescription de marijua-
na ne répond pas actuellement à ces
critères de qualité. Comme nos collè-
ques canadiens, nous croyons quele ca-
dre idéal pour permettre aux malades
d'utiliser la marijuana aurait été un
projet de recherche, comme celui que
Santé Canada financera à l'Université
MeGill et à Toronto et ce, précédant la
mise en application du nouveau règle-
ment. Cela aurait permis aux médecins
d'obtenir les données nécessaires face à
l’utilisation thérapeutique de la mari-
juana et d'éviter la confusion qui en-
toure ce projet de déréglementation.

En effet, plusieurs questions se po-
sent encoré face à cette utilisation. Où
est la preuve scientifique que la mari-
juana est efficace pour traiter la dou-
leur) Comment s'assurer du contenu
de substance active d'un producteur à
"autre? Quelle est la dose efficace pour
une pathologie donnée? Quelles en
sont les contre-indications et effets se-
condaires notamment pourles patients
qui ne sont pas en phase terminale.
souffrant de sida. de sclérose en pla-
ques ou d'arthrite sévère? Quelles se-
tont les interactions médicamenteuses
de ce produit avec les autres médica-
ments que ces maladesutilisent? Quels

sont les effets à long terme de ce type
de traitement? Pourquoi les médecins
devraient-ils engager leur responsabili-
té pour un produit dontl'efficacité et
l'innocuité n'ont pas été démontrées
par la recherche? Pourquoi les méde-

cins deviendraient-ils les gardiens d’un

produit qui n’a pas subi d'évaluation ri-
goureuse? Combien de personnes ten-
tcront de mentir à leur médecin afin

d'être exemptées d’accusations crimi-

nelles? Dans combien de cas, un refus
entraînera-t-il la rupture de la confian-
ce mutuelle entre un patient et son mé-
decin? Dans certains cas, il faudra une
prescription faite par deux médecins.
Comment un malade gravementatteint
réussira-t-il à trouver deux médecins
quand ceux-ci sont tous débordés?
Pourquoi faut-il qu'au Canada, la dé-
couverte de tout médicament doit être
approuvée par le gouvernement fédéral
suite à des mesures rigoureuses et sévè-
res de recherche et que dans ce cas-ci,
on saute complètementcette étape”

A

Trois exemples

Le gouvernement fédéral a complè-
tement oublié que le médecin est un
scientifique qui soigne des malades se-
lon des méthodes qui ont été soumises
à des procédures expérimentales
éprouvées.

Cette nouvelle loi résulte d'un juge-
ment de la cour plutôt que de l'éviden-
ce scientifique et le ministre de la Santé
a refilé la patate chaude aux médecins.
Les médecins n’ont pas à répondre à
des entourloupettes politico-judiciaires
et à s'impliquer dans ce dossier tant
qu'ils ne disposeront pas de données
précises sur la posologie, l’innocuité et
l'efficacité de ce traitement.

Prenons au hasard. trois exemples
tirés du règlementsur l’accès à la mari-
juanaà des fins médicales.

1. Article 6 d): «Que les avantages
que le demandeur retirerait de l'usage
recommandé de la marijuana l'emporte
sur les risques, y compris Ceux associés
à l'usage à long terme de la marijuana.»
Commentle médecin peut-il évaluer les
avantages quand il ne connaît ni les ris-
quesniles effets à long terme?

2. Article 6 €): «Que le spécialiste

Yves Lamontagne, MD, président du
Collège des médecins du Québec

sait qu'aucun avis de conformité n'a été
délivré en ‘vertu du règlement sur les
aliments et drogues quant à l'innocuité
ou lefficacité de la marijuana comme
drogue.» Qui sera poursuivi si des com-
plications ou des effets secondaires no-

 

cifs surviennentLe ministre?

3. Article 70): «Un médecin peut
vendre ou fournir de la marijuana à la
personne qu'il traite à titre de profus-
sionnelet quiest titulaire d’une autori-
sation de possession s'il l'a obtenue
d'undistributeur autorisé.»

Des pushers

Tousles médecins savent qu'il est il-
légal de vendre des médicaments quels
qu'ils soient. Par cet article. devien-
dront-ils des «pushers» autorisés”

Entre le moment où une nouvelle
molécule est découverte dans un labo-
ratoire d'une compagnie pharmaceuti-
que et celui où le produit se retrouve
sur les tablettes du pharmacien.il faut
de 10 à 15 ans d'études rigoureuses en
pharmacologie. Nous savons également
qu'une molécule sur mille traversera
toutes les phases du processus de re-
cherche pour devenir un médicament
reconnu. Pourquoi ne pas suivre le
même processus dans ce cas-ci. Le pa-
tient a le droit de croire dans la vertu
thérapeutique d’une plante. que ce soit
les effets bénéfiques du ginseng ou de
la luzerne, et chaque citoven doit pou-
voir être capable de décider lui-même
s'il s'adonne à ces produits sans la per-
mission de son médecin. Cela n'a aucun
rapport avec la médecine. qui elle doit
avoir une approche scientifique. D'ail-
leurs. aux Etats-Unis, près de 507 des
patients qui s'adressent à leur médecin
de famille leur avouent s'adonner à la
prise de produits naturels de toutes sor-
tes. Qu'on décriminalise l'utilisation de
la marijuana pour les patients. c'est
bien. mais qu'on légalise l'effet théra-
peutique de ce produit sans preuve
scientifique et en faisant porter aux mé-
decins la responsabilité professionnelle
ck le fardeau bureaucratique de cette

décision éminemment politique. c’est
urie autre histoire.

Les médecins sont conscients des
douleurs parfois continuelles que vivent
certains grands malades et pour les-
quels la médication prescrite a peu
d'effets. Voilà pourquoi. bien souvent.
ils laissent à ceux-ci l’initiative de trou-
ver certains produits qui pourraient les
aider et ils tentent le mieux possible de
les conseiller à ce sujet. Même si par-
fois il n'y a qu'un effet placebo. en au-
tant que les souffrances du malade peu-
vent être atténuées. le médecin ne
passera pas de commentaires sur ces
initiatives prises par le malade et sa fa”
mille. Par contre, lorsqu'il s'agit d'éten-
dre un traitement a l'ensemble de la
population. il est évident que. dans la
médecine nord-américaine. des recher-
ches scientifiques concluantes doivent
être menées avant d'en arriver à desi-
gner un traitement commescientifique-
ment reconnu. Tel est le problème en
cause ici.

Les soi-disant effets thérapeutiques,
de la marijuana remontent au VIII siè-
cle avant Jésus-Christ. Pourtant, depuis
ce temps. nos connaissances ont tou-
jours été extrèmement limitées dans ce
domaine et il y a eu de nombreuses
contradictions entre les auteurs. Il est

grand temps quela vérité soit faite à ce
sujet au moyen des mesures expérimen-
tales que nous possédons maintenant.
Il nous apparaît clair que les politiciens
et les juristes ont réglé leur problème à
leur façon. tant mieux pour eux. Ils ont
oublié qu'on ne pratique pas la médeci-
ne de cette façon et que le mandat du
College T'oblige a se prononcer en te-
nant compte de la protection du public.

Yves Lamontagne, MD
Président

Coliège des médecins du Québec
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P our goûter pleinement de ta dy-
namique entre anglophones et

francophones au Québec,il faut lire ou
voir la pièce de théâtre du Lennoxvil-
lois George Rideout intitulée An An-
glophone is coming to dinner. présen-
tement en spectacle au Théâtre Lac
Brome à Knowlton.

M. Rideout fait le saut dans des
eaux risquées, mais cn sort sans trop
de controverse grâce à sa sensibilité.
ses propres croyances, et son histoire
incroyable de vie en situation minori-
taire.

Mêmesi M. Rideout, un anglopho-
ne âgé de 52 ans qui a vécu au Caroli-
né du Sud. au Texas, en Ontario, en

Alberta et maintenant à Lennoxville
(depuis 1986), a écrit la pièce en an-
glais, elle se présente fictivement com-
me une pièce originellement écrite en
français sous le titre Un anglophone
vient souper, ensuite traduite par des
gens d'une petite communauté au
Texas qui ont une connaissance rudi-
mentaire du français. Alors, dans la
pièce, lorsque «l’anglophone» arrive
pour souper, il parle dans un anglais
brisé comme si il parlait normalement
le français. C’est une distorsion qui
garde les spectateurs toujours alertes
et qui crée une distance de notre réali-
té biculturelle souvent sensible. «J'ai
utilisé [l’élément du Texas] parce qu'il
y a des grandes semblances entre le
Texas et le Québec et parce que je ne
voulais pas avoir des anglophonespar-
lant avec un accent français canadien».
ma-t-il confié en entrevue.

Le théâtre anglais d'été aux Can-
tons-de-l’Est, centré principalement au
Théâtre Lac Brome et au Théâtre Pig-
gery à North Hatley, est une grande
tradition dans la communauté anglo-
phone, particulièrement pour nos
nombreux visiteurs qui viennent de
Montréal, de l’Ontario et des Etats-
Unis pours nos belles journées et se-
mainesestivales.

Une autre perspective

La comédie Un anglophone vient
souper se déroule autour d’une famille
francophone du Québec qui ne veut
pas manquer le bateau à la mode des
Québécois français, et qui accueille.
une famille après l'autre, des anglo-

 

 

   

  
Pour goûter pleinement de la dynamique entre anglophoneset francophones au
Québec, il faut lire ou voir la pièce de théâtre An Anglophone is coming to dinner,

présentée cet été au Théâtre Lac Brome à Knowlton.
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STEVENSON
svstevenson@ vahoo.ca

phones 4 leur maison. Pour M. Ri-
deout, je suis comme chroniqueur,
sans doute un exemple de ce «token
anglophone» (l'anglophone symboli-
que), commeon dit souvent en anglais.

Vous voyez comment la pièce ne
peut pas éviter des questions politi-
ques, particulièrement pour des anglo-
phones Québécois, qui sont toujours
préoccupés par leur futur au Québec
et au Canada. M. Rideout présente les
deux côtés du débat sur le futur du
Québec avec sensibilité, et son messa-
ge n'est pas tout à fait fédéraliste. Il
soulève plutôt la question de qui est
Québécois et qui va décider le futur du
Québec.

«Ma perspective du Québec n'est
pas la même que d'habitude parmi les
anglophones... Pour ce qui est de la
question de la séparation ou de la sou-
veraineté, je pense qu’il existe une va-
riété de relations avec le reste du Ca-
nada qui peut fonctionner. Ce que je
veux dire. c'est que je ne suis pas parti-
culièrement fédéraliste.»

George Rideout (prononcer Geor-
ges Ridoux dans la pièce) a vécuau
Texas jusqu'à l’âge de 16 ans, un Etat
où l'indépendance est aussi une aspira-
tion partagée. La pièce de M. Rideout
se joue sous les drapeaux de Texas et
du Québec, et on fait référence au slo-
gan de l'Etat, «Le Texas, c’est un tout
autre pays» (« Texas. it's a whole other
country»).

Son père, John Rideout, était pro-

fesseur d'université au Texas dans une
communauté entièrement noire améri-
caine au début des années 1960. Geor-
ge a ensuite quitté les Etats-Unis pour
le nord d'Ontario pendantla guerre de
Vietnam. C'est au nord de l'Ontario
qu'il a recontré son épouse JoJo, qui
joue le personnage d’Armande Bolduc,
la grand-mère métisse de la famille
franco-québécoise dansla pièce.

La langue etles fèves au lard...

Comme toutes les grand-mères,
c'est souvent Mme Bolduc qui livre les
lignes les plus comiques dans la pièce.
«Cauline, everybody knows the English
don’t like beans. When I went to To-
ronto they didn't give me any beans
with my breakfast. No wonder the En-
glish always looked so bunged up.»
(«Câlinne. tout le monde sait que les

Devine qui vient
diner: Un a
 

 

Anglais n’aiment pas les fèves au lard.
Quand je visitais Toronto, ils m’ont

no
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Bishop en 1986.
«Toute mon expérience dans la

nglophone

 

 
Imacom, Martin Blache

JoJo et George Rideouttravaillent comme professeurs du théâtre à l’Université Bishop. Ils enseignaient tous deux sur une réserve
amérindienne au nord del’Alberta lorsqu’ils ont été encouragés à déménager à Lennoxville pour des postes à Bishop en 1986.

guichets fermés, mais je suis certain
qu’on la verra encore soit en région ou

pas donné des fèves avec mon déjeu- vic a été une rencontre de cultures... à Montréal. Le langage n’est pas tou-

ner. C’est pas surprenant que les An-
glais ont toujours l’air poigné.»)

JoJo, une formatrice vocale recon-

nue à travers le Canada, est de retour
récemment au théâtre comme comé-
dienne depuis que ses deux fils ont
vieilli, Joe et William. JoJo et George
Rideout et le directeur de la pièce,
Greg Tuck,travaillent tous aussi com-
me professeurs du théâtre à l'Univer-
sité Bishop. George et JoJo ensei-
gnaient sur une réserve amérindienne
au nord de l’Alberta lorsqu’ils ont été
encouragés à déménager à Lennoxvil-
le par Greg Tuck pour des postes à

D’une façon ou une autre, j'ai toujours
vécu l'expérience de l’expatrié. J'essaie
toujours de comprendre cette expé-
rience au niveau personnel.»

Dans la pièce, la maison est aussi
symbole du territoire nord-américain
avant l’arrivée des Européens, Mme
Bolduc parle toujours de sa petite
«chambre» et commentla famille sem-
ble vouloir rapetisser sa place encore
plus. «La difficulté avec la souveraine-
té est comment résoudre la question
autochtone», dit M. Rideout.

Malheureusement, il semble que la
pièce jouera ces derniers spectacles à

jours simple à comprendre, particuliè-
rement pour quelqu’un d’une langue
maternelle autre que l'anglais, mais
l'expérience culturelle en vaut la peine.
«ll faut manger tout le plat. Mêmesi
on ne l’aime pas» («You have to cat
the whole thing. Even ifyou don’t like
it») comme ondit à la fin de la pièce.

Une adaptation française de Un
Anglophone vient souperserait très in-
téressante.

Scott VerityStevenson est rédacteur
et traducteur en langue anglaise
résidant à Lennoxville.  
 

L’UdeS met
des balises
aux droits
d'auteurs

André Laroche
alaroche@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| ) Université de Sherbrooke in-
nove dans le domaine de la

protection intellectuelle des étudiants

et des stagiaires postdoctoraux.

Cette politique balise les droits
d'auteurs des étudiants. Ces derniers
pouvaient travailler plusieurs mois, voi-

re des années, avec une équipe de re-
cherche et ne pas voir leur nom appa-
raître dans les rapports de recherche.

«La plupart des cas se réglaient à
l'amiable. Avec l'adoption de la politi-
que, nous avons maintenant un docu-
ment qui définit exactement les droits
des étudiants», affirme Estelle Cha-

moux, présidente du Regroupement
des étudiantes et étudiants de maîtrise.
de diplôme et de doctorat de l'Univer-
sité de Sherbrooke.

Par cette politique, l'Université de
Sherbrooke reconnaît la contribution
de ses étudiants aux activités de recher-
che, de création et d'innovation. Elle
croit ainsi leur offrir un maximum
d'atouts pour accéder à unecarrière de
haut niveau.

Dans les autres universités québé-
coises, les questions de propriété intel-
lectuelle se limiteraient souvent aux
droits d'auteurs et aux brevets. L’ex-
pression et la diffusion d'idées, ainsi

que le développement de matériel de
recherche, ne seraient pas protégés.

 

 

Deux plongeurs
repêchent le

gouvernail perdu
Gilles Dallaire

MAGOG

| e mystère de la dispa-
rition d’un énorme

gouvernail de bois plus que
centenaire trouvé dans le lac
Memphrémagog au large de
Georgeville par le plongeur
Jacques Boisvert en novem-
bre 1984 a été élucidé.

Guillaume Bérard et Da-
niel Morin, deux jeunes
aventuriers qui pratiquent la
plongée en apnée, ont re-
trouvé le gouvernail haut de

7 pieds

vante.

ques centaines de pieds de
l'endroit où Jacques Bois-
vert l’avait remis dansle lac
peu après l’avoir décou-
vert. Sa disparition avait
été constatée l’année sui-

Le gouvernail a été à
nouveau immergé dans le
lac en face de la résidence
du plongeur, mais plus pro-
fondément.

Jacques Boisvert croit
qu’étant donné ses dimen-
sions il devait servir à diri-
ger un bateau d’une taille
assez imposante.

4 pouces à quel-
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La petite Maxime est venue bien pres
- Isabelle Pion

5 SAINT-ÉLIE-D'ORFORD

_) uand elle a vu sa petite fille de trois ans
Ew au fond de la piscine, Geneviève Proulx
_ a eu très peur. Alors que la piscine du

parc Ma Villa, a Saint-Elie-d’Orford, était rem-

fie à craquer, c’est cette dernière qui a plongé
Pauraller cherchersa fille.

 

On ignore cependantsi la fillette est tombée
Qu si elle a sauté dans la piscine. La jeune mère
de deux enfants venait tout juste de lui enlever ses
flatteurs, puisque la baignade était terminée pour
la petite fille. Entourée d’enfants qui voulaient
approcher son jeunc bébé, il a suffi de quelques
Secendes d’inattention pour que sa fillette ne se
retrouve dans la piscine. «J'ai aperçu Maxime
dans le fond, il y avait environ un pied d’eau au-
dessus d’elle. Si je ne l'avais pas vue, elle se
Noÿyait!», s’insurge Mme Proulx. Cette dernière ne
cache pas qu’elle a engueulé les sauveteurs tout
desuite après l’incident. «Ils ne sont pas même
pas” venus voir si Maxime était correcte», men-
Ucnne-t-elle.

iy - Selon elle, les sauveteurs parlaient entre eux
et «chacun était dos à la section». Celle-ci croit
qu'avec la venue de nombreux jeunes de l'OTJ,
toute l'organisation est à revoir. Celle-ci se dit
également outrée de l’attitude des sauveteurs; un
d’entre eux lui aurait répondu que ce n’était pas
sa ‘section, alors qu’un autre se serait excusé de
n'avoirrien vu.

En quelques secondes

 

.:"Sélon un des sauveteurs, Xavier Beaudoin,
+ Qui n’était toutefois pas responsable de la sec-
tiof dans laquelle l’incident est survenu —, il est
clairque tout s’est joué en quelques secondes, Le
nombre d’enfants présents dansla piscine ce jour-
1a ne facilitait pas la tâche aux sauveteurs. «On
l'aurait vue, mais c’est normal que la mère l’ait
vue en premier parce que c’est l'accompagna-
teur», explique-t-il. Celui-ci fait référence au rè-
glementstipulant que tout enfant âgé de six ans et
moins doit être accompagné d’une personne de

plus de 16 ans. Ce dernier explique également

 

Geneviève Proulx déplore la surveillance à la piscine du parc Ma Villa à Saint-Élie
 

 
hnacom, Martin Blache

Geneviève Proulx a eu très peur de perdre safille de trois ans, Maxime,alors quecelle-ci se serait retrouvée dans la piscine.

que les sauveteurs n’ont pas fait d'intervention
auprès de la petite parce qu’ils ont vu qu’elle était
hors de danger.

De son côté,le directeur des services à la com-
munauté, Jocelyn Tremblay, a déjà rencontré un
des deux sauveteurs et rencontrera le deuxième
sous peu, «Je vais leur demander de me présenter

un rapport par écrit. Ça ne traînera pas. c'est
sûr!», fait-il valoir. Ce dernier précise toutefois
qu’il est difficile de commenter alors qu’il ne se

trouvait pas sur place. «Les versions diffèrent».

précise-t-il. Différentes mesures pourraient être

mises en place, mêmesi, souligne-t-il, la piscine

respecte les normes. La capacité de la piscine est

L'approvisionnement

est sujet aux
conditions climatiques
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de 175 personnes;ce jour-là. il pouvait y avoir en-
viron 80 enfants de l'OTJ. estime M. Tremblay.

«Ce n’est pas des incidents à prendre à la légèr
Jose espérer que c’est un casisolé. Ce qui e Ÿn-

portant, c’est que ça ne se reproduise plus», B-

tionne-t-il. Selon M. Tremblay,cette plainte ele

première cette année. Yea

SHERBROGKE
*— LaDirecti o
gionale de Hgts
du ministère#èJe
l'EnvironnemeR
met à la dispdet
tion des vacanRidrs
le résultat des plus
récentes analyses
bactériologiqhes
des eaux des“bâi-
gnades des plages
publiques de la“ré-
gion effectuées
durant les detix
dernières semai-
nes.

Les plages
Frontier Lodge, la
plage du camp
Boisjoly à Racine,
la plage du camp
scout du lac Love-
ring, la plage Wil-
vaken, la plage du
camp Livingstone
et la plage du
camp Bel-Air ont
été cotées A. De
leur côté. les pla-
ges du camping
Beau-Lieu. du
camp d'Action Bi-
blique et la plage
Blanchard récol-
tent la cote B.

Enfin. la plage
McKenzie a reçu
un C.

Mieux vaut
faire bouillir

l’eau à
Canton

de Magog

es Trési-

dents du

secteur Venise.
dans le Canton de

Magog. doivent
toujours faire
bouillir leur eau au

moins cinq minu-
tes avant la con-

sommation.

 

 

 

 


